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Le Colonel NEURA Y 
Le fri:rc de son frère~ 
- P1.1r/1.1iltmtnt. Du moins pour les 1ournJ/istes, 

les hommes politiques, rour tous ceux qui aJon:".1 
ou détt•stent la Na1ion Belge car ce 1ounal ayant 
une opini.on, ou memt• des opinions, ce qui Jevient 
de plus en plus rare dans la presse. on I' adori: ou on 
le déteste. Mais pour les militaires, c'est son frère 
qui est son frère. 

ces rrofesseurs d'humeur faJ:ile qui n'ont 1amais eu 
le courJge de recaler per$onne .) 

- x·en coye: rien . Ceux-là mêmt'S qui l'OUS di­
ront c"fst un as ou c'est un " J<'f "· a1outaont: mais 
quel rossard! Ce qu'il S1J1•ail être strict ce comman­
dant qui n·a jamais puni personnt' ! " F.t si c'est en­
tre anciens de Gaillon que l'on se traul'e, il } aura 
tou;ours quelqu'un pour a1outer: " Te souviens-tu 
de la frousse qui nous prenait quand on annonçait 

Le colonel Neuray, en efjel, est une personnalité /'arrivée d'Ignace dans son auto ucrèmc de menthe». 
dans l'armée belge comme Fernand Neuray est une _ Ignace, c'était le comm1.1ndarll Neur11y _, 
personnalllé dJns la Presse belge. Tous deux font _ Parfaitement! 
leur métier a1•ec la mème passion et c'est pour cela Pourquoi.~ Et pourquoi crème de menthe' 
sans doute que l'un ofjicitr, c-0rrect et scrupuleux, Pourquoi, on ne /'11 1amais su. Cest un mys-
qui connait aussi bien la servitude que la grandeur tt're de l'im.:igination saugrenue du soldat et même de 
mllitmre met à taire ses opnûms la mime ardeur /'officier qui, s.ins doute. ne ,upporte /a 1·ie des 
concentrée que l'autre met à les manifestl!'r. C'est tranfhées que pilrce qu'il redevit'nt un reu enfani 
une rersonnailh'. et une personnalité d'autant plus Touiours est-il qu'à Gaillon, cette école improvi 
connue, que tous les /<'Unes cadn·s, tous les officiers sfr t'n pleine guerre el logée 111nt bien que mJl dans 
qui ont eté formé~ par la guerre ont passi! par ses et• plltoresque mais incommode château dont les 
mœns. archevêques de Rouen a1•aient fait jadis leur rési 

Voilcl , en t'lfL'I, n'est.ce pas, une raison pour être dence d'été, le comï1andanl Neuray ou si vous 
très ronnu. d'autant plus que beaucoup de ces /Cil 1•oulez Ignace - était à la fois redouté L'i adoré 
nes officias sont maintenant rentrés dans le C'ivi/. C't'S/ peul-être à cela. après tout, que se reconnai 
Mais œ n 't•st pt•ut-etn• ras une raison pour être très /e véritable chef. 
œmé: l'1hillc11teur miûlaire étant sévère et strict Cela tenait pour une bonne part d'ailleurs à ce 
par dJfinuion a grand.chi.Ince de jtlire beaucoup d'in- </Ue l'on .<tll'ait que " le i=atron .. avait dernère lu 
grats L'I le chef qui a eu ti commander et à sé1-ir pcn- une magnifique carri~re de combattant. à ce que l'on 
dant IJ guerre a grand'chance de s'être fait be1.1u- sa1·.:111 que ce directeur d'un service de l'arrière n·y 
coup d'ennemis. Or. 1·ous pou1•e: demander à n'im- était 1·enu que contraint et forcé et après avoir ma 
porll' qud ancien officier de l'école de Gaillon, à gni.hquement fait son devoir au front; cl'la tenai 
n'importt• quel ancien soldat du commandant f\'cu- au~si à cr que ce professeur de discipline avait com 
ray. 1111 p1'ut 1~ma à ct•nt contre un qu'il 1•011; n1- mcncé à se donner à lui-même la discipline la plus 
pondra" ça c'est un as ou ra c'est un < jef . Grune rud1' et la plus sévère. A l'armée il n'y a que l'exem 
Pier lui-même sauil sans doute obligé de coni•t?nrr pic qui compte. 
qui• c'est /il un assez /ld éloge. ? ? ? 

Serait-ce donc un de ces chefs indulgents, dt? Et, en efjet, quand le commandant Nc11 ray prit le 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joaillier.-orfè~ 

u PLUS CRAND CHOIX St b 11 & ci• 
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comm.inJemcnt Je l'frole Je GJ1llon, il a1a:t der­
nae lut un mùgmfique rassé mi/JtcJirc. 

01/icier de c<..mae. 11 .J/ait, r11 191'/. ins/ructt'ur 
cJ l"teulc millla1ff. Ausslfût la Jtelarnlion Je guerre. 
11 demande le comm.in.iemcnt d'une compclgnte ,•t il 
t'St anecté au .?.r de /i.~ne. Il pr,·nd r..irt d'al>orJ aux 
durs ,·umbals ,,.. lcJ Gèle. Pui>. ,·,·s1 la retraite sur 
Anvers. 

On sait ce qu'tlle fut cette retraite. moins héro1-
qu,·, moins pénlleu~,· sJns doute que la rdrJ1/e sur 
1·rscr. mœs tout.· .Jussi d1.fficile au moins rour les 
uf!1rn rs qui s<'ntJicnr crucl/em• nt le manque .i,• rrt!­
paration de leurs hommes et lt:s 111sujjisanc, s Ju ma­
tt'ricl. Ensuite c'est le siège d·Ani«·rs, autre c.ill•aire. 
V<'s IJ première d&h,zrge dt•s grosses p1t'ces alle­
mandes, tous les /tommes du métier sa1·t'nt j quoi 
s'en tenir. tout, rbisfance est 1/lusoire. Il ni· peut 
donc plus etr.· qui stivn que saui•t'r l'honneur fi l'ar­
mfr. Mais saura-t-on donner à temps les ordrts né­
ccsfslires .} Au (;. Q. G. c'est la pagaye: le' au/o­
ntis cil-iles rnzervzenn.nt: ,\1. \Vrns/0:1 Churchùl 
donne des ordres au nom de /'Angleterre: l.i Bel­
Rrque semble ~fr.: ci son heur.: damère. Enfin l'ordre 
de dé~'ùli t'S/ donné: on passe l'Escaut 1uste à temps 
et les troupi·s .t.1morali>ées. désemparées, t'n P,Uerul­
lt•s, s '.?coulent /t'ntcment vers lù côte. Est-ce une ar­
m~e encore ou un,· cohue~ On ne sJit. Lt s officiers 
étrangas. le> correspondants d,• guerre qui m1ent 
l'arrfrée sur 1Ts~r de ces réRtments hara>Sl s, esli­
me11t que les fore< r de combaftre encore, c'est aller 
au désastre. f.t pourtant r'tst à ce débris d'armée 
que l'on 1·a dtmander le colos~al e.fjort Je /Tser, 
c'c>t ce Jél>ri> d'.irmée qui arrêtera lïm·aswn. 

A quoi a-t-on dli ce miracle. car ce fui un vérita­
/>lt• miracle.! LJ'abord assur~mt•nt aux q11a/1tés guer­
rt~res d'une race qm caft's. n'est pas militariste, 
qui n'est même ras Ires miiilain:. mais qui a tou-
1our, montré d'extraordinaires sursauts quana elle 
a 1•Jl <es foyer, ,·n pJril. mllls aussi et surtout au di­
~ouement fi à l't•sprit de sacrifice d·um• poignée 
d'officiers qui se sont rél'élés 10111 à coup j cette 
heur,• de supr,'mt' danger. comme de men·âlleux 
entraineur, d'hommes. ,\ eur.iy }ut de ceux-ià. 

Comme les Jacques. comme les ,\lnsa, Il .I 1•tJcu. 
ri comment.' 10111<' la dure balaillt'. Pour comm• nccr. 
ri pùsse lrcnl-six heures d'affilée dans une tranchée 
sommaire ci quf/ques m~lrcs J1•s Boches el. ci force 
d'énergie. pari•ient à y mlll·n1enir jusqu'à la relhe, 
w crimpagnie d«cimée et s.J:is 1frres. Puis ~'est le 
JJmeux combat de Terrnetc 011 d·un bataillon de 
600 hommes, il t'n ramène JOO, mais t'n bon ordre. 
presque commt' à l.i paradt'. 

..trrès cew. la reputation du commandant .\'ruray 
é1Jit fai1e. c'étall un brill'e! • Bah. dll-il quanJ on 
lui parle Je CC' durs comrats. />ea1uoup d"< !fic•, rs en 
ont fait autant ' · Et c'est cXcICt, lt! grand, l'immense 
service que 1\ curay a rendu à l'armée. c'est son am­
vre de Gaillon, m<1is ce qu'il a fait à Gaillon n'eût 

pJ> <'té po>SLble , '11 n '<lit été pn:ct'dé par sa répu­
tatrun de combattant. 

,iprès lù b.it.i1lh' de l'Her, 1 arm«e belge n'était 
rlu> q1:'un squeld1c'. Or: avait bien des hommes:·cJn 
en trou1·a11 parmi lis n·1ugies, rarm1lts1eun.:; gens 
qui pa~s,;,,nt la jront1è1t', mais on manquaJ/ d'offi­
ciers . 

Il tll fallait beaucoup et t"ut .te surie. Parmi les 
ro111nta1res .1yant quelque instructwn générale, il y 
QI art beaucoup J'cxcfli<nls ëlëment> r/erns de bonne 
1'<ilont11• mais 1b n'a»ait.1t aucun, formation, aucun 
e\prit mi/ilaire: on demanda au mator Neuray -
apri!s l'Yser. le commùndant etait dt>1•e11u maror -
de le' former: ce /UI 1'a:u1·r€" dt Gaillon. 

Ce que 1üt l'œu1 ri· ih' GJ1llon. la fin Je IJ ~uerre 
/'a prourJ. En /YIS, l'armée bdge. tout à fait au 
po111t, était un instrnment m1litam' de premier or­
,1rr. di,1?11:: d'être romparé aux mt•rlleures unités de 
/'armt'e françaisr. E:!!t.' i.itart bien ori:anisée. bien en­
traint'e. roun-ue d'un excellent m.Jtàiel. et mJlgré 
la proragcni!e artmste, in'unrs.imment combal/ue 
tJr /r gouvernement du Hal're. animée en général 
d'un furf bon esprit. Tout cela 811il d1i en. grande 
part1t t1ux /tunes onroas de complt!ment fourni:; par 
l' t!colt• Je Gaillon. On ..i dit qu'ils ont èlë /J colon­
ne i•ertébrale de l'armée • . C'c>t parfilltement exact 
et le mt1lheur c ·,·st qu en trop grand nombre ils 
ait11/ qu1ttë la carnère militaire: on n'a pas su les 
retenir, au contraire, el notre c1rmée de 192-1 res­
seml>lt', hélas.' be.iucoup plus à la pauiu petite ar­
mt'•' de 191-t qu'à la belle armée dt' 1918 

La formation d'o1fic1ers dt' comrlémenl. c'i!tait 
rour l.i Belgique en 1914 quelque chose de tout 
neuf. JI fallait créer une méthode d'i11struclion rapi­
dt, une dodnni. C<'lle méthode et cette doctrine le 
colond ;\ euray les a rour ainsi dJre in11entées en ap­
rliquant ci /'.:spril et au temp~ramLnt l>elge les mé­
lhr>J,,, 1rançaisn. ën qut'lqu<':s semaines. il al!ail 
rédigé un programme d'études, raru/é des instruc­
teur~ el des prof~sseur:s: en qut•lques mois il avait 
cri.i1' l"<'sprit du nou1•eau corrs J'offlciers. 

C'est que le colonel .\'euray a la foi. Il a trop vu 
la guerre pour aima la gucrr<'. mais il aime le mé­
lia militcllre parce qu'il y 1·oi1 un moyen de former 
des hommes. i.<' marëchal Lyautey a écrit 1adis de 
fort belles choses sur le rôle sociJl Je l'officier: le 
colonel Seur.iy le> a mis en pratique. I nstruit, cul-

\Lu XI 
' I SAVON EN PAJLLE'ITES 

1'e rétrécit pa::. leb laines 
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tivé d'une forte culture lilléraire, il estime qu'il n'est 
rien de plus intéressant dans la vie que de former 
des hommes. C'est pourquoi, bien qu'il ait brillam­
ment commanaé un bataillon lors de l'offensive vic­
torieuse, bien qu'il occupe au;ourd'hui les impor­
tantes /onctions d'adioint d l'inspecteur général 
de l'infanten'e, il lui arrive porfois de regretter son 
temps de Caillon. 

Mais ce qu'il y a de plus fort, c'est que cela arrive 
aussi d ceux qui ont été d CaJ11on, non comme com­
mandant, non comme professeur, mais comme élè-
es. Regretter/ C'est beaucoup dire. Mais du moins 

s'en sou1·iennent-ils avec une douce émoüon. C'est 
ourquoi, sans doute, beaucoup d'entre eux ap­
rouveront l'idée que nous suggère l'un d'eux qui 
't en ce moment par-dessus notre époule, ce que 

us écri1•uns: pourquoi ne mettrait-on pas une pla­
ue commémoraü1•e sur ce ch4teau de Caillon qui 
vu se reformer les cadres d'une armée qui a rendu 

a Belgique à elle-mème ,l Beaucoup de touristes 
elges passent par Caillon en automobile; c'est une 
es routes qui, de Paris conduisent aux plages nor­

ndes. lis s'arréteraient un moment dans ce üeu 
e pèlerinage national et réfléchiraient peut-être un 

·ll$tant aux leçons du passé. Pourquoi pas il Oui. 
ourquoi pas;; 

LEs TROIS MOUSTIQUAIRES. 

OSTENDE 
Saison extraordinaire 

füteuJ,., dt• plu< eu plus, S< d«louLlc. La plus belle 
IJgc dt ,,.tJ.le Ju Continent continue .1 .Ktirer le. !ami lies, 

·u m<uie 1<'U1J1• qu< les atlr3ct1<1n,-sporllvb et mondaines 
u !out Il rrndtz·•OU> a la rnt>dr dts 111·11~ tfe lu\e et de 
lai$ir. 

Le l\11r,aal a parfo1tement lenu compl<' Jo ~tte dualit~. 
.a. rhent..1" •1u1 Lnllr et ne rti:a<Je I'•~ • IJ d<pense s'i 
oit n·sen .. r, >allt• J,.., ambd:\sadcurs el rnt111Hle hindoue, 
es diner$ dn11••1* de haut gain, le jan Capo1le de l'Er­
!•tage du Bo.- J~ Bouloge, les •ouple~ et l'ltganles fatai-
1es 1l'1>n l!nrry l'ilccr ou les grâces J'unl' Pi ckering ; tan-
1s QU<\ dane Io grande rotonde, ;ipr~s les auditions de 
~mphuni1• 'ltW dîri~'4" \L FrançoÎ" J\a..:-..1, on ùan"t~. ~ur la 
lOU\dlt~ l•Î~h'\ a1n ~1rcords. ~UJ.\t~ ou Jllt'UllttN'.'Ô. du Five 
ounlrie, llJnd. hi 1,.,, h:dettes du chont C'I du 'iolon. la 
l~n- r .. n...,.rnt.• r~-rn-e. c..,11< .. d..• la mode '1 Je la ( hon\­
ral'hir 13 plus pn1•1tnnement cON11<>pol1lr. 
S~ · Oii r\lr.lonJinaire. OU l'oo Ill<!, puur clients de 

ho'· Io 1••l1h plab d.1r>< les granJ,, oia ri .. n n'<>I né­
•hge pour m~rilcr l"!pithète de K pla.q,• Je luxe ». 

Sur h• pont 1lu l·i juillet. sont pn<>cs au l\ursaal. la 
mimo1" et sa compagnie, ~tarrel Jo1>rnN et Jane Cam-
1 c•lon, P1ki1'r. P1•1·ot d T3,·lf.>r. 
Ce qui a suivi fut de plus ~n plus 111ag111f1que. Samedi 19, 
gnnJ b:tllq ru11>e de \I. de 8""11 : ><1>1 ptot.agomstes des 
rpll de ballt1' des thUtres imp.:riau~. dau-ant sur mu­

iQue de to11s les gran<f.. auteurs rul•e!. 
.\u p~ramme tk• concerts. oclte ••a1aine: Lona Bon­
Lalln lkfiê, twteo deux de b Monnaie • .llarœlle R3: 
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goo, de l'Opér~-O>mique. Le 21, lt'te oationale. gala bel~. 
a1<...; Re<:tor llulranne. de l'Op~ra rt \,,n, Philippart, jeune 
c-an1.1trir11 d'un l:normP tllrnt, la rt•\• l~11ion de l"hl,er rl•·r ­
nit·r. 

Aux Vrndredis ClassiqUt'S, I• ~5. Lucie Carlaret, p1a­
ni,tc ; h1 ~1'ance suivante, Jacques Thibaud. 

Les Dolly Sisters débutent au Ku!l-aol le 26. lmméclia­
tement apr~<. Florence Wallon, '!llivie de Maurice et wo­
nora Rughe,. 

A M. le baron €oppée 
AC2U ITTÉ 

CelJ )'unplA>t'. li. le baron qu·va '""" en\oie un Pct.1 
l'.wn, Cdlt• •Cmain•!. :i-1 IOU.. ll<>U' faiks i'boDoeut' de s.I• 

•01r notre e'i<ten«! (mais \ous l'a\l·L "°• n·esi.-œ pa:. ?) 
wu• puu•i .. i 1ou• y atkndr.·. D"ail~·uns. ce petit pato &­

Lien tn(ltkM l cùt•'. ~uppoo-011>-1..,..,, des pots de fleu1 
QU•• 1·ou~ •H?Z l'<!ÇUS •t de la jme d~ vos féaux ·u~lll J• 
llounK>nt, llessaix el autres licw.. Tudieu ! vol1S pou1e1 
rentri•r à rt ... val dans vos Etats et monter au plus haut tlt 
votre donjon industriel pour l' ...onnH l'ohlanL A la vérih-. 
fi 1otr" a~.- .i apres 1·os rp•·•uH.,;, il y a t.out de m~m" 
buppo-01,,.·nvus, ile l'amertunw 1lan< \Oire triornph··· 
\'otre acqu1t~•ulfflt, qui pani"5a11 arqui$ depuis .;e, d,­
bat.•. n'• ('3• dù 1ou< doun.:r. 1.wr oette raisoo m""'' . 
la pllWI i;rantk des joi1'"· On peut bi•n dire QUÏI s'impo 
~.1it. S;m., t1·1i<>n,eler dt.• dan~··n~u~1S dU:russioos. DOll~ 
pourrt•n> \OU' foi~ admNlrc, ~ 1ou<. u1ieux qu'au pu 
blk, qur, Mcidémeol. tt>Ul•l- le; t<,pun>Jbilités Je l.1 
guern•. à l\1rrii:re et à ra,a11t, ;1 l'intérieur et à l'exil' 
rieur, M>nt bien dillicilcs à établir et <1ue le mérite est, 
le plus souvent. aussi impo1>•iblr ;1 d1sce1 ncr q.Je la tra 
hi'lOn. t:•id1•mment, s'il s'~it d1· Philippe RaucQ ou du 
rJporal Tn·,igni.t'~. ~a va IQ\11 "·ul; c'~t ~impie rommr 
1 .. j1>ur. d c'.,..t tlair.\131' les g1'·.n1·1au\. aut ~rantls t>r.>jeb. 
à pl311• f~·d ... tÎonn.,.,. !,, inJuotrirls l IU,.._ d·awnir, l« 
polilmru• a"c de$ 1i..,,, '°' profond'. tout <<>la. c'est un• 
l>outt·ill.- à l'encre Jan• laquen •• le tliaLle Po'Ut se dis-i­
mult•r el un an~e ~ salir. Il l' aurait ru quelque ho$e de 
tri'5 'i111plr pour ~ati•lairc I" pulilic, 'urtoul <-elui qui, 
n'ayant '"'" 1•ris part j r •• liun g111·111~rr. 0 "" le temr• 
110 s'1•1111101<u1111er lui-mènw. i:1 l1·c à la perfidie boche, el 
ilan• sa nH1111a1se humeur. Il oura1l r llu Mtlarer q11<' 
mus ct•u\ qui avaient man11c à l<'ur appétit ~ndaot IJ 
~u,.rre 1 .. mangeraient p .... [Wlld.1111 tout Ull t.,mps à dt­
tennitt<'r rt q~· l'e1cèJn1t prele•<· sur leurs tables ser.111 
n'p-J111 panni le$ 11,•os au, dents ~~s. Les bt!m!lices 
1!• l(U• rr~. c'c,f bi~n •1rnpl ... ri aurait fallu les con!i'l­
QU•·r p11r<·ment et simplement, !OO< et antépa.Jemenl, au 
profit du; "Oliiat.s. Qu·un b:ron ait gagaê Que!quœ cet> 
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taini:s dt million. a•<- ou -ans trahison. par 1'- j~u lo~al 
de ~n mJut'lrae p.:n•lanl la guerre. c'c>t pa,-r.ibl~m~nl 
"a.11dakut, "°"' ,·n sum111<•• 1005 d'accord : mai• 11 "'l 
au.>•Ï •tandalem que d~ ouHh'r> aitnl éle pa~es une 11.rt 
slerhn~ par j<lur, !OUISlr:!ÎlS aut dan~,.,.,. •lu front. pen· 
Jant que Io ur• camaradt•. qui n'naient pa• le vlai"1r 
d'~tre ttp<'rl• tn tour d'obu•. ou rer<>mmandfs par un 
Mput~. ~ lai•ai•·nl, runmP on di~ trouer la peau. L1-
quid<:r 1., nrra11•·5 .~. goerre au moral pnralt nttterncnl 
impu..'<libl•·: c',.,.t une rntrcpri.~e ubsurd<'. On I•• 1oit >Ur· 
tout mnint,.nnnt: il l av ail plus de danger qui· d'a1 on· 
tngC'I "l plu> 11'i11<·on1•nienl que de pro!H ~ prolon~er 
dns qu.r·rrllr41 mtermin.,1blcs el des di~rtL..,~ion~ sa1111 t-ulu­
tion. ll'urw• """'rrr, Mcid~rnenl. o.- p.:ul 'Orlir la i•~'tic.-. 
nt ~nlrc l• "\ nations. na 1·ntrt! tes indh i1lu~. a 111011~ 
qu'a1111m' J'un e-;p11l •1ui lut p.:'Ut-t'lre celui Je< ~,anL-. 
, .. n111te 011 ks 3N'('ll<'. de la co111o•nt1on. on •Îll~ ju-•111"a11 
Loul. t.da dut a1vir h11 au"i Jans k" 11U~·rre- b1hliq1u. 
Le l"-"'ple c1>upt1le #1a11 e'lenniri~. L'AllemaU<I, ••ar·t 
jtt.' i... trouble d:in• n:urupt>. on rui.ermina:1 i:. fonJ E. .. 

comt.lt. on P~"'1t 1~11 peup1· au fil de l'•vet>· on lahou· 
rait o;;r.11 ~1, ntM-r tl on y s.::·ma1t du ~~L C\! ']UÎ t ... t. conunta 
on <ail, peu 1•roolurhl. 11.: m<·rne. apn:' la HCtQit• ncqui6<­
et le. 1ai11'1l)('UI" liquidant chez eu\ 10' 'ituation• en 
Iiti~c. on conlî«1uoil tout nu bén.;fiûl' d" soldai.. qui, 
,,111'. :")3111 lra1a1ll~. tnomphaienl. On nt 1otul rn~nw 
JtJ~ d1rt' 'lu'on nunut rl·c,)mpt.·n~é 1.~..; chef"' C:••U\·là 
l'l"-1.Î1'0l rl•rOIUf'l'll~i"S t..Uffe~amflk ... rll r:ir bt.18llr.tJUp d•• i:loirr, 
b<.-aucoup li.• di-cvrnllvO$. dP FJ"OS traitPnwnts Pl IJ pu•• 
r.ancc prr•qu.- illimtll·• dont il<o 3\ultnl jvui 1•·1111.rnl l;i 
gwrr~. l!Ji• lout cda. c"etail de l'anorrhi< : c"·ta1t le 
ren11:-ro·nirnl dt• 10111 c.• qui c<Îl;laÎl. d. pn"rro~tnt'nt. la 
gutrre a\:tÎt ll•'• faitt'\ rour ron~en·tr un ttat t! .. • ch~,. 
tlont on n•: •e plai~nail p;l' trop l't qui. par companu•on, 
rarall main~nanl tou1 " fait d·i;iralù. :.o~ ;up('<>·~n<, 
lfonsirur k> !>aNn, qur, !'1'ntre rh<-1 \OU<, •l \OU• t~lanl 
~ur tout• .. lrs cou1i::,-s. ayant fini M pan""r I•• lvir1on1 
1'1'ÇW'. \vllll \'OllS drmanMUZ Cl' qui \'OU• "' arri\~ <'t ,j 
1"'111 Al('t Io s<>M d'un ~tamrn ~ MO» it·nrP. renlran1 en 
\~11c..m~ln•'. \OUI\ \OUC tff'manè r"t't <i \OU~ ,.,. 7 bit·n m~ 
rM rtl cv~ 11'h<>11rK'ur ou "·Ile mdi~niV. On voudrai! 
imacin .. r. •l'un nuire rôlé. \I. le Pror;1reur 11•n•'r~I ~»r· 
Y3Î<. "'' t.'•lant, lui """''i, N $P demandont •il a bren ou 
mal fait rn n•·glig~nnt 1otrc culpabilité ou 1·01rc innocence, 
car .. ou !l<>mm<'l. où. i.1 ••t jurhé. on peut, prn.."'°' noUR. 
oubht•r ks ra~ .ul+ll\ 1d1.iel•. pour ~n~r à l'int»rN g1•n~­
ro1. On \Oudrtut t'n~mte mênoger rntr(l ''nu~ dNl\ unr: 
noU\dl. rr:tr<'l'llC "' rnrl'!ri'u~r ll'S argtJrnPn~•. \lai•. 11ans 
rloutc. q11i: WHlft ll\rz. l"un Pt: l'aulrt'. unf": e;l•rif'U~P rn,·iP 
d.> dormir. d'all•r. \Oii' routh•r et d~ 1w• ga~r ,Jt, r1>11ps 
J'<'ndant un Cl'r1.J1n t•m(*. Ce.si la ~agf"'<e qui ~ d~a'1t' 
de cette bat<iille illu"'i~. · 

Povrquoi Peu P 

Moralités 

\ 1•r , celle af!aire Coppê• nous concluon< : 
La pre~-~. la ma::i,traturc, l.s a'ocals n'ont pris parh 

pour ou contre ce barc·n, que 110 r le' plu- îiObl,' n1<tl1f, 
•l le, plus Jhin&er<» ,, t ependanl, les 111a::i-1rab et le 
l'arqud uni donne 1'1mprc<-iun ·1~'1ls 1oul.1cn1 >3 p<JU. 

Ils ont mèlé a une allairc 1!~ henzul une affaire Je tra­
hi'<bn .. d'oo ee baron S•Hl 1wr1."• comme Jeanne d'Arc. 

C• n'est pa• malin de leur p.;tt. 
Et ce baron proclomi• i1111occ111 cununc on ue l'e>I pas, 

innoc ... nt (':omme llr1·\fu'i<. mnvu~nt cornrill' un ngne.au, n"cr: 
a pus moins t!té jeté. en pri\jon. d .'1 ~uu ~ge - u subi 
l<"ll• torture tles 3!'$r'-"S opri·' ""' tortures de 1'1n>truc-
1ion. 

(;'~5l UD marl' r ~ ÎtlU( fllO\t (1 ()•1lSd1 Dl :l le 1k\'1Jir tJt 
I' acclamrr el de· I» "'n~rer. • 

E>t·ce ~a ce qu·a 1oulu I< l'ur'(u 1~ 
ç O.· 11011<' ·oiit, t cir •• "" m:11. lrar. . 1 pa1llt ! 

RE!<Tl l"R.l::\T L.\ P \l\, ~;. rul' ~c l'Ecu)er 
Son gran. (• n/ 1 ~a /in< eu 'sine 

~.,. pl r t• '1 , r 

L.\ 'UHEE, pince S;1i11Ce 0 L1tbt'ri11e 
Genre Prunltt. Par lt) 

La liquidation 

Eh bien. oui. elle e-1 lioitcu"\ ,,11 .. ,.,t mèoiocre, Io 
o;olulion du proLlcmc J.- rqi,,1.11 ious qui -.e prcp3l~ a 
1.on,lres. Elle est <urluut 1111111"1 ale, pu11!t]ll<' les pcupk< 
\J(tiuw:; dt~ la. ~ucrrc seront r111.1h.'Olf'lîl fru:.tre~. m!IÎ$ 
c'•sl uue .solution. IA \le 1lu rnon•I• "" peul pa; r<>hr 
Hemellcmenl en ~""!"''"'· Il laut bien 'I"'' l'on iini-..;e un 
jour par pro.:~de-r a Io gra11de l1•1uid~tion cl.· la sucrl"f. 
C«"l à quoi l'on procMc en c... rnom<r•l à llo1rninl! Strl;,I. 
'°°' te •igne de l"Anglettm. 

Cd&e liquidatt0n •era d~nsli<:u•e isurlout iour lt> PfU· 
rl.is qui 0111 donné >Jrt6 comp!• r leur ~us ~l li.'llr ari;~r.1 
pour la rau»· co111111u11r. ,omrne 1~ J0<Uplc !.<le.- d k­
peuple françai.,: elle '" fora au Jll'•[it d..'S !1nanC•· rs rn­
te-rnationaux. ~t $Urloul dt"' fmnutitrs :m1enrai1,,e.. 

C'e,.1 monstrueux. 
O'nc("()rd: mo:is romnu.•nt \ouh1-\uU! 1p1'll l'O sait au­

lrt'Ol<'nl ? IA...S politique,, Ill)!; gr~n.I• liô!nlt\r< rarlem~n­
tairM, onl 1'&alê lrur imp111<S1111r. ~ Io fil<'·· 1lu m<>rHlr. 
\près bi1'nli'lt t-l'.t ;:w~. "' fh1 ~llll nrri\'~ ... ,; rif'n. r:.\ll· .. 
mot{n~ n'a pa ... pti~·~; 1< .. pli\~ d1·\a.,r.lls ont procê-de t•u1-
m~m"5 au relhernenl d~ I• ul"! ru111e~: l'Euro(>t'. ruin~. 
r""h' malade M inquiHe. [nlon. con<c1enL' <k> leur impui,._ 
'-1llCP. iJ< OQl p~•<ê la ma•n 81lt f111an~lCI', aut OOOIIDfS 
d'alh1re> : l"app.-1 au comik de• banquic,., d'ab-.•rJ. 
pui< l'appel au cornilé des '"P ru tt l'adopti<m J~ 



Pourquoi Fao '? 0\19 

ur plan, c't'$1 l<>lll •impkm~nt le d~1;,1·meot dr 
'hc.mm~ J'f.tat, de l'hnmm~ rt.•litiqur, au pnif1t de llic•:r. 
,. d• l1n3n<'t', qui, nah1rellement. commrn<e p3r vr··k 
tr ~a « Led1d<' gomm1s.1on •· 
~la \ou• inJ1gne ? 
v.,urq.,.,i ? On \Oil m1i111<·n3nl la réalill ">U• l'appa· 

tnce. \os oltmocral1e3 parlrm•ntaire- n• ><>nt que 11~ 
loutottntie' dcgui•iro. l~·pui< la Gri:•Y'. on •ail bk'n 
"'" "'us I• o"gue du li<>nh1>mme O#mO<'. Charles llaurra' 
frri l 1~-dl'!!Us dr lori h1•llcs pagl'S dans L' lt•mir dr 

/ni• //igrnu. Li<l'l·ks fl<JUr \OU' con<0lrr ... 

u:s \'R \ JS \ 11.\TElRS D'ART 
rou•rronl ct ... z llOl\ 110\ cn.;OE\, bGulr•aril llol~niqur 
n rhoix rurplionnd de llronzrs d'arl, de lu!lrerir, dt 

er fo1 _:1 t t d· .,,,..rr rrrl<! 1M('or3fj\'t. 

près le procès 

k- !.... "' f 'I • donc dt acqu1Ue ... Il lalla1l >! at· 
endr.'. llout.!l·on dr son 1 <>eence - <l maiutenant, ·~la 
>"«t plu.s pertm' - 11 n'rn • ût J'"" lll(lin, de lO!l•Qt:I! 
u"il fût a1·qu1U•. \,,u .. \non.~ c.n •m ttrnps: d'nnu11~t1~ d 
'cpo11~•!n1t• tl nous ra'J,uc ... plus le cœur 8!-~1 sulu.lt ... 
ur 3pphqu1•r la do<11111e .orialc Ju « bouc èm1.,..air~ 11. 

,f'l acrp1iltt·rn<'nl 11151ourer a br .. ur<111p de ci.:·n~ tfan'.\ I~ 
lond1• in1l11!-h M·I: r'1 •'1 un \1·nllct 11'i.l{)3bcntclll. 

Uari- r.• 1011~ tl111•I j111l11 iai11" si l'on se pluc.o au "m1•I•• 
••·•t J.• ""' a1l1•hq111• ri <portil. la tl.lkns.o a d'aillcurli 

lé birn sur/orirur1• à !'Jau '1ti•111. Lus a•·oc;its <>lit <·Ill· 
•loyé la manii·re loi h.·. parfois 1rnlm1! la rnanièr,, b1ii· 
le - J'arcu«'. r"mmr d1&<'nt I •• plaideurs d~ rampl· 

rt"'. ,.n a eu p<.iur ~ .U"f..""t·nt. c;.-.1a a rêus"~. 
L'arru•ation tt.11t, d'a1llru~. déja affaiblie du fait que 

on a\3tl abandonne IJ haute tr~hi'<ln pour ,~ raooure 
ur J,. rommerc' a\tc I'• nncm1 ~ Jr .. jurés. onl eu 1"101:,.:r<'S· 
ion qu'on •011la11, à tout pri,, « a\Oir la ~au de l'ar­
u.;ê • •t 1jt1'1l ! n•a1l. à r ·t~ ~!foin'. dPS d<.-,.sou- qu'1li 
e con11a·•~i1tnt 1•:rs. ,~, .. t un de< i:lemenl.s de kur con­
ictjun .•. 

I.e pa1qrtd g1•nëral t:.t Ct:J lainenK"nl alkinl p:ir cc \er­
ic~: r't .. c.t un~ 1fd. 1ft•, .:iprt'"S la pass.ion m3nifestt." 11u·1l 
\;llt mh a IKJlll!-lll\t1· 1'.1rt'll'· .• \u~,..r. apr~~ r,mditUf(', 

Procu1t:ur Rt··n~:r.11 S.·l\,Jif•, 1lon1 le rêqut~itoirc n di~ 
igou,,.,ux, niai~ pO' autant qu'on l'attendait n•ait ~on 
ranll air dt'S n1auvais jCJur~. llCtno;; ~on entour~~<'. on l·tnit 
OUf-t•·r~i'· .. l>'aulr,·~ pu1 ... -..1n1·c~ fjnanci~re-s. J~l1tiqucs c·t 
11rnnhslt111~· .. isnnt lt>•H hi"·1·1< 1' .2alrmrnt • .-\iru--i. au ftmpi 

llcmwtl', lt•9 1li,•u\ 1111 l'Ohmfilê- ~ ~Pnt11icnt atlPtnls. 
UJnd Un J,• leurs f«Okg1'•5 ln11n3in• 3\3ÎI N'~U qtJP)~U• 
.u-ron .. 

utomobiles J ewett 6 c:ylindres 

Po1'"' &•ul ch: 1 .ar •\ '' fK>U\"• ... x rr.odel. ~ 19~~.. ,. 
!tons .-n ••·ntr. Ms à prtYnt, I<'< d•mitrs for/•• do; 

< luu 
T\ l'l. l!l~i .\ 

:ïl.~00 FM\CS 
l.t.' \v1lun.'$ 11011t (·quipôe.S dt.:' tou.;. i.-~ ~(·t~L~~lrt~.: rn(\· 

crnc~. lrb ~ue \lJllt'. P41re--rltoc.s. Thcnnom&lt"ê. •·c;,,,u1<"­
lac1..' automalit)Ut\ ainsi qtw d'unC' cinquii:mc rou(' J::'lr­
"" lJ'ur h·ink• "'' hl1•11r. Et 

l!H.J,Ql F.S lO\ Ill 1n;s l\ Tfll!El RES 5 l'L.\CFS 
\ :il,000 Hl.\\CS. 

Tvu~ ~ ces •01turts 6<\nt n~u•~ et Jl<»-""denl la mtm• 
aranlle d'urnl('. 

Agmrt gi11lr~le: Jt,.~. '''"""" dt r/rurgal. 
l .l'JH>SH1onr • ;;,, a1·cnuc lou1sr. 6-~. boalcrarJ .td.• 

'1Z. tnu:<llu. 

Morale d'État 

i.., . prubiL1tionnisk• tt anti·proh1b1llon111stes ont tncore 
fl°',;t'mmcnt rompu de5 fan,( .... t•t'"' ntat•I ile 1, ur .. •la:.u.1c­
'"on<, c'~t le plu< ou mo:n> d'e01cacit~ de la 101 sur 
l'alcool dan; I• lutle contre l'alcooliun~. Il 1'nl(ll d'an-a· 
ch~r le !'('Upie au cabard; il ,·agit Je refaire la race. Ce 
<ont là les grands mots qu'on <~nploie tt. tel• qu'ils se 
pr~• .. ntent, il est assez diHicilc de lt'!< plai•anter .. Il y a 
n·perttl.int Un<! question de prinript• qu'on dt•.ra1t bien 
r1•sou1lre .1 propv.; de CC$ lois d'h•~1~nP el dr rnor~le. Au 
110111 dt• qui, nu nom de quoi, nu norn de r1url principe. 
n:Jal rnodemr. OU, plus ~implrmrnl, 1'• gouvernrmcnt, 
prt.•11.•rul-il dt~pm.•,:r dt"' nous .. tfe 'itk t'OI P'"· \oin-. de no ... 
Am(·~. !OÎ nous ... n a\'ons, et nous innig{"f' 1r~ r•'•glrs. d'une 
morale qui rot la sienne et dont on 111• uil trop où il a êlê 
la 1hrrcher'! L'Etat en pren1I him à ... n a'se au point de 
•uc de la mora~. Comme diplvmat~. 11 tmploie lt: ~n­
!011!."C; comme perce11tour J,~ re<tlh s l1•calt ... il emploie 
là pro•ocat1on ('0\11' pinar •li- dt'liru1uant,,. \ ous ret<lc­
rous-nou~ •ru'il ~ a d..s niai-on' que la morale ofliridle 
11•proute. mai, que !"Etal tolère en 1~n:o\anl une parti. 
iles rtcctlt:"? \ou~ dlron ... -notr.-. qu·11 ' a u111~ loi q•n ron-
1la11tn1• les jeux el que. <ependanl. n:tat, qui condamo~ 
le' jeux au nom Je sJ morJle • lui, prrçoit d"' nullion>, 
rt•lte annee, sur certain• ca•ino>? ,\Jv~. dè quoi donc se 
m~le re menteur qui •eut foire notre '"lut 1 El comn1ent 
pou•on~-nous l• preudre au t'(,rirux cl Wnir tornptr de ses 
ruo111111andalion•? Il r<l a~oçnnt d~ srnlenilrr con•tam­
rncnl morig<'n•'r r,ar ~ \Oix 011it·iell1•s d dr s• dire qur 
rc• •ui• officielle• emanc-nt. rn hn de co111J1W. de bra•es 
g .. ns. qui rui sont. ni plus ni moin•, que 1100•. pas plU<' 
•ic1eux, je •eu1 le croirt>, mais soutrnt, au~-i. pa• plu> 
111ali1L•. l.a moralisation oLligatoire du peuple par <:00 

f:tal fimpo•~ ~eulcment r3r le l:l'ndJrlllt. If N'f'IC le gen­
Ja1 me. • n lin de rompit·. }lai, rc n'e.51 ras 3'5t'l pour 
nous t\pliquer lb droit; de !"Etal, ni pour nous rend!1' 
di\ in< Ir< drtit• qu'il <•JT"i?•. 

JllDDELlil:Rli E-rI .. \ GE 
LlrTOIUL l!OTEL Td ~~ 

Prtmi1 r ortlrc - Rrsturuanl /'ûtiu<:rit 
.hctnseur - Orrh• rlrt 

L'Alsace catholique et la Belgique 

11. ll··n1ol •i•nt aanono~ que k• •lui~ la1qu«>1. alJa,.111 
êll 1• op1•li1JU<'<S à l'.\l•ace. l"s ralhol1q11es abd~.ws pro-
1e~k11t comme il s:td. [,"uu tl\·ux. 111IJ!:n·1c\\f. V.il. un col· 
IJliorateur d .. la librrlt'. lui auro11 rn~m~ dëcldré quP Ei 
1 .. gouH rntmrul de la fiépuf.lique persistait ~ 'Ï( Ier sa 
con<ri•nce. il demanderait l'att3rhe11t<·111 de l'Alsa,.,, 3 
une nation caihoh<jue comme la llel~1quc. 

1'011 hi~n. \011< a•on• l>e:1ucoup d'nn11t1c pour 1._... Aba­
rirn5, et ~'i1"!- t·laient ,·ra1m•"'n' f:lhgul'S d·Hre ~r.lnçat". 
nou§ ne \Odon~ .M.s. dïnco11\1n1~uti 1 c.• qu '' doin._ 
& ut ne.; romp.ih iot, .... lfoi-5 n<>uo; n• pouvons oublier l'ac­
ru.11 puJil.tond <'l mal\'c1llant qur I• rh•I tlu parh catho-
1111••• :ilsa1 icn fil a notre \ln1111rken-ri., lol':\JUt• nou' 
Ttirnr• •ol .. 11nellr111\'nl porter "ln nn:wir il Colrn .. 1. Avant 
111• •nllil'ih-r la quoliL•I de llP!g~. il raudra qui• IL l!cngy 
nill1• [.lire a111c111le hnnoraLle au plus •·ir11' bnt1t::;rois M 
llruvllt•< .. 

Qu'est-ce que c'est qu'un veuf? 

I' ~nJamn 1UÎ a '>~pi .a p llC. l'art(' QUÏI 
ne oui pa- tirer parti de' piani< s et ncur~ d'Et:GE\E 
l>ll\l':i, 30, cl1au11ic de forcit. Hl. ~7:! . U. 



PALE-ALE. STOUT 
& SCOTCH CALDERS C 1• NECTAR 

RU E KEYENVELD, 67·6il 
T._6ph. Br'1•· t 183.14 • 21 1.GO 

Le aourire de M. Poincaré 

li. Po11J.C:W"é, 31,.;W'OO>ent, ne s"atiood<ût pa. au dl-6a!­
tn dot H mai, et il a d'abord été 3'11$et g11nement Lou­
ché par !OO kl>«.. lais, maiotemot, il a le aourire. 
Dame .•• 

li. Demot a' ovacuera Pllll la RuM ! 
Le gooéral Nollet ajourne les projets de !'Muet.ion du 

sen:ice m•htaire. 
ll. ll:lgniot fiel elu pruo1dent de LI comnut<:tioo clf 

r~. 
L'étude de la rupture a'ec le Vatican œt ro1111ee à plus 

tard. 
A la Coof~ de Loridru.. apo.~ 1.-s preru1ùes pro· 

tœu.ltons d·amit.i~. on se reltOufe ~n prcisence de. même~ 
thèse. i1Téductiblcs .. 

Al'OUOfis que li. Poio..M~ a ~n le droit de &Wrire. 

L' Affaire Coppée 

- Lf baroa Coppte e»t acquiUé. 
- Il reçut cene """''Il·· en ....WOant dans l'a1mo-

!!phère llW'CbauJJt<• la fumee d'un.· delicieu..• c rgard~ 
EXCELSIOR. (C1gan-1.tes F.XfELSIOR, de A. \'anlisbout 
& Cie. Ultra, fr_ 1..4-0 lu go.) 

Abolition 

Extrait des Parliamtntary Dtbate.t. du 7 juillN l9'.!4 : 
TITLES lbohtwn 

llr J. J. O'~Ell.L a:<k..d lhe Prime llinister if the Co­
vernmen1 will inlroùuce a Bill ror 11,... obol1t1nn in th1• 
t'nited Kin~dom or litles or ail de..:ription,, hereditarv 
and oth. '""ise? · 

THE PRIVE \11\lSTER. Thi; que..IJon ba.' not ~n 
consiMl'ftl by His llaje'l) 0S Gowrnnwnt. 

M. T JOH'\~TO\ - \foulri lhr l'rune l!i111•ter 53) if 
he woulol 'on, .. l•r tlt•I ,u. h a 6":(1 110" would bt i:ro,,J) 
"nrair Io th~~ \\ho 113\•' pa1d !or lhf'lr titi»? 

M \JOH THE M.\RQLESS OF TITCllHf:l.D. - h it not 
3 fact lhat since la>l De<-ernher lhr Prime Mini<lt•r's lire 
b~ b.·•n madl- mivrablr 1" hon .. in1l nght hon Genlle­
men b.·h1nd h1m c1.mourrn1t ro.- titi .. ,? 

Sans reponse. . 

Studebaker Six 

La Studebaker est la rrine des 6 cilindres. Sa •ouplE:<'t!e 
e8I san~ (•gale. Elle monte I··~ Côle< <"Ornrne les autres les 
descendtnl. 

Agt'llct gtntral~ 12"2. rut dt Tm Bw<h, BruuUcs. 

Sur la conférence de Londres 

Le5 diplomale~ --0111 ~ for ls. 
Ils onl. par d'a><idu5 erfor !>, 
Resolu, dans la Confêrence, 
Tout ce qu.i l'était pair aunce, 
Et ne u lrou•<'nl arr.;1es 
Que deunt les d11f1cul1.,,,. 

PMll\QUOI PAS dêje'llner ~ dimanche 
av CHATEAU D'ARDES\E ? 

Poiirq•oi Pa.1' l'i.odiq~ comme 
le reAdez-vous ~ l'éli~. 

Le ayatème des Conférence• 

t'<ous wilà rc,enu au 5)•h!me tks confmnce:.. \pr.• 
Canoca, lout le mvnde était .raccord pour en reconnailre 
les inco>n,énienls, mais I~ p •uples tt les hontm<• d'Etat 
ont la rnêtnoire courte •. \1.10•itût di·p..ru M. ruina~. 
l'homme dA.-.s noie. diploma1111ues et .k .. ùiS(;U>o<ons r par 
écrit •, on re•tent aux pal<lbr<8. Cela a le m~riw 1famuser 
la galer•~ et de rournir de ta copie au\ r<po<Wrs diploma­
ttques. Ce n'est pa• de la d1plomati_ ,,, rète. ce n'e;t o .. 
non plu• de la diplomatie publique; on penn• 1 aux 1our­
nali.stes d'eooutrr au'l portr•. 

C'e•t, en tout ca,, de la J1pl«n~lh• •crbale, et ce qui 
la. carJcl.-r~, c t ~t &a «in(u:-1un. Un , .. ul ~\:fllC"nJrt: vu 
faire ~·mbl.lnt de 'cutent!a, .i pour) panenir. oo ~'ite 
de Jl«"'r les que,11011s embnrra>sani.~. On rc•l" Jani1 le 
,agw, on ajourne lout cc que l'on Jl''Ul ajout ni r et l'on 
aboult t • ces commumqub • nègo.'-bl•nc • ôo11t ~ um­
grès socialistes ont donne ~ modèl et qui sonl le cht!-
d'œuvre ck l'équivoque. . 

Jamtù• la diplomatie n'a été plu.:. double que depu11 
qu'on la dit c dffltoo<.lUque et l<>•al.! • ! 

Automobiles Buick 

Le suce~ deg 11ouo;cau1 modêle; 19H avec rr<ins aux 
quatre roues est i.-1 que la production actuelle d·· 1.000 , .,;_ 
lures par jour n'est pas sur"8nte pour foire face à la de­
mande. Le 26 ><'pkmbre Mrnicr, le> t!sincs 0111 P.rodu11 
en dit h•ures de lrMail le chiffre record de !.Olq \Olture'­
Quelle« sent lPS l'•me6 qui p<'U>ent imoquer "·mblable 
produclton 1 

Un bel enthousiaame 

C'e::,t un J01,;umcnl qut: nou:, a,iof,~ conhu, m:u:> qu1.• 
oou~ O\'Îons perdu de \U~\ pan: .... qu'ai~ .-n n t~int d\wln.·~ 
·t tant d'aulr<t; : Io reHie l.ts 11·11/rrs de la l'lumr '·• pu­
bhe ail•••: 

Yoici unot leu.rt q1i1'Aaatol• Fraa.ce adr.,.. en 1014 aa mi 
nistre de la Ci-ul1rre: 

• Tour11 le 29 ~ptemùrt' 1914 
• ~on~itur lt mini.trc. 

• Buuc-oup dt bravet gens trouvent qu• mv.o ~tyl.e O«" vaut 
mm ~n ttmJ» J~ gut.rre. 

• Comme ils peu•1mt avoir n i100, je cea1e d'«tJte et. rtJl• 
sa.tl$ fonct 1on.s. 

• Jt oe -ui'.\ plD.1 tra )•urw, m•L4 ma taoW est boune, f•1te1 
de moi un .!oOldat. 

• \'euilJu ~gr~r. ftc ... • , 
U vit1ux oon\.trlt nva1t. 0t.lor1 70 ana; 1l ne fut pa1 accepte­

pout lt •rr\•itt acttC par lt ton1ri.l dt rir\·1 ,100 qu'il ~ ~ 
la roa~r1 d,. Tours, ruais il tnJ1~ l'1.1n1fon~ petJJanl que:qur 
temps 't d confüut à un rfdadeur du • femps • 

- 81 l'on ne m'a:\•att pM perrni$, dar" les cit\."OGbl&n~ 
prês.entt• de ser•ir mon paya sous l'umforme du soldat, Jt 
cro.is qut Jf serai• mort. d~ tha,CTID. 

Ch•n 1u11<> lt-s librair~. Lo l'lûtt dt Roseau, roman. 
par Lt'Oll Sougucnd. hi,toirc d'une J>chle berbcre dan.s 
~ cadn' ettraordinair<' de l'\lnque Ju ~ord. 

La Belgique et la guerre 

'"'t ache•~e ! 4 beaux •ul. (~Sx3:?l, 1 \OO ill.. relu!>, 
Souscriplion : 300 franc.. (I!> Ir. par mo>' : R. Bt:RTELS, 
EJit., boulevard \laurice-Lemonn1t>r, li5, Bru1elles. 

~ 
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Le gouvernement des partis 

Rien de plus immoral que l'histoire politique. Le _Bloc 
national, en France, a fail beaucoup de bèt~es. mais ce 
qui l'a perdu, c'est la noble naïveté qu'il a eu d'essayer 
de fondre les partis, de goU1'Crner au-dessU& des partis. 
.If. Tardieu, cl surtout M • .lfandcl, Je lui avaient bien dit. 

l,e rf.~ime actuel. au contraire. c'est la repri~ du gou­
·~rnem<!nt élN'toral dans t11u1<> sa beauté. « A la bonoc 
h•urc ! s'~rie 11. Mandel; ce que j'aime dans Herriot, 
c'est qu'il y va carrément et ne craint pas de gouvem~ 
3\'CC sœ amis. • 

On dil qu• CRltc approbation ne lait pas énqrmémenl 
de plai~ir à ~I. ncrriot; elle n'en est pas moiru; précieuse. 
Seulement.. Voilà : les laméliques du radicalisme roepro­
rhent Mjà à leur chef de laisser en place beaucoup trop 
de « rhrtionnnirl'6 » el de ne p:ll! a\oir assez de plaoes 
~ leur donner, à eux, les amis. Un gouvernement qui 
gou1·ern<' pour ses amis a trop d'amis ! 

SOIERIES. - SOLDES. - FIN DE SAISON. - PRIX 
SE'lSATIOti:iEl.S. - A ln Maison dt la. Soie, 13, rue de 
la Alaooleinc , 15, Brmelfos. 

Nos fêtes Nationales 

Ce qu'on a fumé drs E~Œf$IOR IP 21 juillet (Cigarettes 
E~CEl,SIOR, de A. \'anlii>hout & Cie, Cltra à Ir. i.40 
I~ 20). 

Soyons bons - maïa pas poires -

envers les animaux 

\1111• n<' somni<> 1i:1> 1oluro p~ rlisans que ça, à Pourquoi 
l'u.s ?, de l'exagi'rnt1on de~ mt'SUres de protœlion envers 
le• animau~ : le> mi>èrcs humaines nous paraissent autre­
ment dignes de lïnt~nH immMiat des autorités constitué°" 
el des particuliers ; c'est Lombroso, •i nous nous sou<·e­
nons hien, 11ui a dit quelque part que la sensiblerie em·ers 
les bNcs c~t un $ignc d~ d/orad<>nre .•. 

\l ais nous estimons 111'il faut prècher « l'humanité ,. 
rn1ers les animaux, combaure les inslinclS de cruautê qui 
~r manileslent surtout rhei les pet ils 'illageois el. en par-
11r11hH, rrendre ~in des rhiens, des d1e1·au' el des cha lS, 
rnmpugno115 ainiahl"' et somrnt utiles 11~ not re \ic domes­
tique, !.a Sotihi! Prolt<lrire des .lnimau.r a pris, à ce su­
j..t, des in1tiati1rs heureu•œ et que l'on ne saurait assez 
enrouragor. 

Or, la surenchère C\i$le, en matifre de prol;!cljon due à 
n0< cc lr11re.; inf,.roeurs » • • \ lors quo Bruxelles possMc déjà 
un rc!uge-lourrii-rr. contigu aux abattoirs, où l'on sup­
prime nb11moi11{'01<'11h1 le.<s chi ·11~ errants captures par le 
lroutfrntlirf. si rPs rhirns nr sonl pa~ réclamés ou si la So­
ritl~ Protrrtrfrr ne r•nicnl pas 1t leur trouver un bon 
maJ11-.', tm :innonce qu'un « holl\(l du chi-en -., cooçurrent 
- et, scmbl,....t-i l, rnprrli•latoirc - est "n passe de ~ 
c!'<X'r ;\ llnl\rll"'· 

:\ous n'en 1·oyons P•'' l'utiht~. ~ous prdér•'rions que les 
~mrs •cns1hlCt- ~ui n•' sont point <ati<foi tcs du !onrtionue­
menl de la Sonrtt f'rotCl'/riet drs A11imaur s'a1Tachassen t 
I•! a1cuglrs de guerre el les virillards indigents plull>t que 
lœ chiens et 1<'6 rha~< abandonnês. 

Et nous ne saurions applaudir à la crèalion d'uo 
• hi>mc » pour toutous N minettes comportant chCJ1i l• de 
lu\C. ~··qu.ip~ dt , .,~ l1.1rinairt~. ronrit'rgc-inlalide, cui$inier 
pour la pr;·p~l".lllOU de< fl'(IJ' dt» pensionnaires. salles 
de b;wo, S<Jllc• d'opération et salons pour visiteurs. ' 

w_r, lancè sur cette pente, on trouverai! dœ gens ultr&­
aensiblea qui ~ demain des l'f.lllj!œ P.'*' 

homards et écrevisses voués, par leur destin, a.u court­
bouillon; des homes poUT hannetons menacés de l'aiguille 
et du 111 de l'écolier ; des salles d•étectrooution pour pu­
naises; des lycées doo deux sexes pour puces savantes ou 
désireuses de le devenir ; des instituts dentaires pour 
chevaux qui n'ont plus l'âge en bouche - et autres fumis­
~ries qui, pour procéder de préoccupations louables en 
elles-mêmes, n'en seraient pas moins dœ lumisteries dom­
mageables à l'humanité souffrante. 

La nou délicat;! sera donnée, dans •otre intérieur, par 
les lustres et bronus de la Cie 8. E. L. (Joos), 65, nie 
de la Régence, Bruxelles. 

Lea Vins de Sandeman préférés des gourmets 

Un homme sérieux 

Les Ionctionnaire6 de la- Bibliothèque royale, Jtm ap.œ 
l'autre, et sous le sreau du secret le plu.! abeola , nom 
ont dit: 

- ~f. l<l Serval;!ur en cilel a banni Pourguci Pu 1 de 
la salle des périodiq1ms, comme n'étant pas un joornal 
sérMlux ... 

- c·est ûpouvanl<lble ... Mais, diws-nou~ qeel 118( ce 
titre de Servateur ? Nous l'ignorions._ 

- C'est pour évi1Cr le pléonasme._ 
Pourquoi Pa.s? estime que M. le Sct"\•ateor e&t. un homme 

sérieux, eéricux ... comme la lune. 

Loo automobiles VOISIN, l\S, rue Ms Dcux-EgJises, li­
vrent, doo à présent, les modéles exposés au dernier Saloo 
de !'Automobile. 

Nos grands Écossais 

Nous avons un bourgmestre écossa is. t\ous ea sommes 
ravis, parce que !"honneur que les diverses nations oot 
rendu. depu is la guerre, à notre bourgmestre, rejaill it sur 
uous. Cependant . notre bourgmestre ne sera-t-il dèsor­
niais Ecossais que d"une laçon intermittente et tou le inté­
rieure? Ne pourrait-il pae être Ecossais extérieurement, 
c'est-à-dire endosser (?) à certains jours le 1< kilt " aux 
couleurs d'un clan avec. par devant, le petit chasse-mou­
ches qui pend, les genoux nus, bien entendu, le poignard 
dans le bas et. dans cet équipage. il pourra it se promener 
autour de son hôtel de ville en jouant du « bag-pipe ~­
Voilà qui scrnit très écoosais. li nous souvient qu'au début 
de la guerre, V crhaeren lut nom mè doc leur honoris causa 
de quelque universitê de Glasgow, à moins que ce ne soit 
d'Edimbourg. On ne manqua pas de lui dire, èvidemmcnl. 
quïl devrait s'habiller en Ecossais. ~lalheureusement il 
lut ra<suré de suite . On lui expliqua qu'il en serait quitte 
pour une superbe robe rouge. et e<>la le rassérêoa. D'ail­
leurs, in pcllo, il conçut l<l pf'()jct de louer la robe 
rouge pour une s.1ance solennelle et de déposer ensuite â 
ia.mais cet aHirai l di' po111hyrogt!néle. Plus tard, quand on 
l'1nk'rroi:•a. il di~it : • Toul ça n'-sl rien; mais, ce jour­
là. j'ai eu des bollines vernies. » Et il fai~i! encore des 
grimaces douloureuses en regardant ees pieds. C'est le 
revers des g-randeurs. 

QL'E FAUT-IL OFFRIR â 1otrc beau-père proe{leCÜI, 
a<anl de poser la question et d'être certain de gagner 
<Qtre eau.se ? 
Ollr<?~·lu i la Cigarette exquise AllDlJLLA. 
Il ne fume pas de cigarett.e& ? M.a;s offtft.lu\,,polll' • 

fifl6. le-Jabac. AllDULU. 

-
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Bureau de l'embauche 

L·E.llPLOH. t ~,... . \V• 
- Fnnço:s<t. 
- Prfnom? 
- l'raoço s. 
- Prfo<>m d' 101 lrmm 
- Françouie. 
- :\al1onahk '/ 
- Fl"t11cr. 01·•· 
- Cornhiru cl' rheur. ? 

nom? 

- Trois lranc• JOI\ •. 
l,'F.\lrlllU: 1nbr11ti). .\ la porte n. rle D . 

Pour \1011.itur, )l3dame el ll<l>ê. Cttroèn leur propo•• 
<a noU\ 1' ~ llP :'i 1nt ' 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 
l·on•rr>t JI I~ rl'&ll le t"C!Ouk de l:t jeuue'-C 

Délimitation de la zone pudique 

\ous i•' in tJnr ~1r1 1 u~e intl1cat1on à notr~ scignt!Jr 
l'évêque cl, Llcrm<>lll-F•·ITIWld. Lt> prdal 11cnt d't·d1dc1 
un mnnJ,•mrnt •ur la pudeur. Il proscnl du sainl liM< 
IC'~ lrmuw!\ 1lnnt 111 tenue t'!'l, Jlt·i1, Jmmod.: st .... ;\nus 
cunna1"""'(10~ cela et non! a\·on;) lu de nombreu~ clocumrnb 
Ju ""'"'" c<pril. \<•11• aomm•, l•1us d'accord que la pu· 
deur C"'l uni.: •1•1.1lll~ n•rommanJablc. C\:~l tncorc une 
11uali1>• ucqut•e tl 11u1 n'esl pas naturelle. La nat111c ne 
uo•JS 1"11npose pas; c'e•t pC•llr Ul3. peut-{tre. q•te MttS ! 
lcn<>n' do\; ta e l'ile e•t rependant dillic1le à GOthlicr 
parc• qu'on ne s:nt pas, en ;enüal. ou dl~ commence rt 
ou elle finit. :-ur le chapitre 'P<'cial de l"lmrnode,tic du 
•ltcmc11t. ainsi que parle mon«i1meur l'l,~qu•, 11 ~· a 
Je; difücultcs r<'t'llcs. On I• 1011 t.im ailleur- •1ur dans 
l'éitl<~ de ~lrrmont·~·nrnnd. On le \Oil aut l:tots-1 nr• 
ou. parait 11, les ogcnu du11 ~b 1lu oen ire d·· la pudr·ur 
1•ubhque ~ont rontraints d.• me;urer aire de< in•tru· 
mrnl• de rr"<1s1nn la prol1>ndeur ou la largeur 1l'un dk:<>I· 
letage 011 t.i(n 1',1ll1li"1•• 011 la ki~l'l·t~. 'i j'~r m'e• 
primer ain•i, 11'1111•• jupe. Tout u11 monde ile fonction 
naire~ ar111~' d·in<trumr·nt• doit constammenl m•n"m'r 
des jeunes per•onne' 1mprudr•ntes el qui lr"rnt. ~· on 
peut dire, 1'11nmn1lr•1.-. l'a-col dirait : mod•·•lie en dr•:n 
d'un crntim•'ln'. pu•h•11r ~u-del3. Il e<t un fait que 1 
dimat. IM mœur • l'i les traditions journl au«t un rôle. 
Le• dllmc.5. par ex rnp~. et 1<' plu• mùns J.• la C.:iur ,}. 
\ 1ctoria il' \nglcttrre, •è trou1 aient contrainte<, aut ré­
ceptions Je cetr<' grande rei11t. à un d«ollo 11' s:rnfr•u•; 
ou bien lrs jeunes g< ns d• n<>tre temp•. ioulant re-111rtr 
à l'aise, te Mgagent le col d"une faron romarotiqur. On 
ne <ait rrop quand l'h,gi~ne ou le protocole rntrant en 
contact a\tt ln pudeur. tehn..:i ou celui-là olo11•nt ~ 
rtplirr •~r d<'S r•1~at1nn> l'rfparees d'a1ance. :O-eul. jus­
qu'ici stmhle·l·•I en t urope. 1'1h~que de Clrrmo11t hr· 
rand. prtd• coml11'' un pud1mé!T>'Ur nméncain. wdiqu<' 
une limite pr1·n•<' ~ la pud•ur (ou à l'impud•ur: ~a rr· 
1irnt au mrnwl. li dit: 

H ~ socrtnli.:nh drvr1>nl f.ln~ 1'.·fu.sés, etr., llll \ fl"ll1f114~ 
rt aut jeun.-s lill>e6 11ui ,~ pr<>enl•'l"oirnl :ou rribunnl 
de. la R~lli~ 110,e d.1ns UO CO>lllmP peu dèe<>nt (man,.ht•S 
év1demmM1l Il" dl'S<endant pas au-d~~sou;; du ro111!;•) •· 
~ou' y •otl~ : 1,. rouJP l"'t impu<liq•:~. \.. mon· 

Irez pa< Hotre coude. tachez ce a·ud~ qiu je nt 
-•urai' \tllr. :\ous cro\On• '1"~ la pu<!l'Ur d· s Cl•'"' 
ioontot$ \ient de gJgner du terrain, quelque chose comme 

)a CÔIC i ~5 don< celte <!UPrre ne p0'5ilion5. f:lle 3 ann•1~ 
le couJr. On ne peut plus votr lt couM. \nu~ rougtret 
en r• ;;ar<lanl un coude. l"n coude, si \OUS Iles une O'!aille 
de l'<>équc Je Clcrmont·ftrranJ, \OUS 1lonntra de• 1d~s 
mal•ain•s. rn coade e;t un !rt11l do>frndu. ln coude •~l 
un jardin l!·rme. Mademo1«lle. cacher dnnc 1ntrc coude. 

\IJ ••t-<• l.l unr 1·1cto1r. du r ~ ou de la Hrlu~ 

c !o l PER l!E l ERS » CHOCOLAT 
a cuir.• le meilleur. 

Quelques projets fiscaux 

On ~oil que llu$...'4hni a enlié un unp•ll ~ur l•'S •""'i~n<1 
1!'1 m:1~i'J~in en langue t!tranC"èrt. C'e5t \liiauroup inoin.s 
bNe '!Ùc rl" colle~ un impM 'ur ks port'-!! •l lcr.H"~• 
P'"'IJll<' l'impôt ~ur les port~ el l»11HrM tend à pr i1·<>r 
lé! ~· n' d> lumière ou à dr,nner un• prun.• à crut qut 
s'rnlermrnr dans l'~curilt. \lais l'idée ,y, fü~•sohn•. ~ 
P""'"' p:ir..,,r. par-là. mérite qu.tlqu•• romi·l>r•h<>n' ou 
amphl1CJIUOn< .. ~in>i. pourq 01 j ' un 1 ' "" sur!,·~ 
tnse1~nc< plus ou morns lutu1nru!\o.'• qui ma,~rrent 13 
langue nationale d"un pay~ ? 5i 11n• 11'!1"11<' ~t un monu­
ment. vn n'n pas le droit dt la dtt""'''"· Voœ; n·.,-ei 
I'"' r""' le droit de ma"'"'' r la >)nta-.• natmn~\. que 
l;i co1ontie du Congr"'· li c-l vrat qu'il ""rail trè' ailli· 
rile dc- thoi~ir les a!!<nh du li~ rhargr's dr d~..-r pro­
r~,·rrbal rl de pri>len~r l'impôt. On p<>11ml1t prut-étre ks 
rrcrnll:'l' parmi cette araMmi• dr la11~ue rran~ai•• qui esl 
la ~loirc <I la parure de Io ll"ki1111•. (1 cNulihon, hiei en· 
kmlu, ~u·on y 1rouvc un porlirul1er q•ti r11nna1,.;,• l"i>r· 
thogrnphe tl la $)"ntaxr. D'autre parl, Io rrMur• ~ ri· 
n•\ma .. f rail bien ~ H'\ i<..i r J,5 li ,Jt" qui S<>llhctnrnt 1~ 
film•. li y a 13, ronstamntrnt, 1in J•:i<u1n dè<'nura- ' • 1·l 
J'ailleu~ 1ncompreh~n-ilole k- phn 5ouHnt, am nuit ' <-•i 
bi~n au sp«~teur qu'au l:rng ·~C rn ~n ni. C.e So rail 
au«i à •unrilkr de près; mat< ctla •upp~ ck< rrn­
< urs tt dt'<' ronnat'~nc•• sr :nmallcal~. !l!c•d~nt. 
tous rt- pn>jets ,.-.ra' nt b•<n J1ffmlts à ro'ah~r ! 

rH'-E\ \IOlSEL. 
Riore J,· lu\C, 

En lùt.- tt en 1.nuleillt~­
Têl~phonc: Uruull s l86.06 

Les Jeux O lympiques 

1 .... frux OI) mpll]U•' Ill nl a leur !tri. E~l·C<' Qlli' u 
sera I• fin de:; Jeu\ Ul)i!lpiquc• '! Un 1•e111 bien le dm?. 
mainlenant: ce lut un ma~uihquc •dl<'r, tl. crrl~tne-­
mcnt, la France n'a pa~ rctuptn' l'ati,'l!nt qu'elle a en· 
i;agè dan> cd~ aHairr. •111s compter q•i'clle 1. y a n ­
ruas>" - mais ell" o ·i comptait pllJ - qu~ i"'U de cou­
ronnu! <porti1·<!<S . .llau1at<.J alla1r<'. les Jtu\ Ul)'n1p1qut> ! 
t,a ne te rraduit r~ toujours c1rlu~11emtnt par un c-.an­
quc à l!.!J:I ~r. Grâce a qll<!lqu~ gou1nts 30\<-r."O:<, 1. Brl­
giqu•. 11 y a quatre an•. y a pris une rlputation rie ~ro:.­
si~rttê qui ~ l'a p» c·ncvr~ lârh~e. <"la •c repèk encore 
dans cerrains miliroi J.· voya~··urs l'i de tour1>U:•. Et 
pu1$, quoi ? .\u~ Jéu• Ohmpi11u• ~. on ntonlrc J-. ph•n<>­
m11n~>. 11<-s gcn, s<'l~lionnk 1 nmmc. en ..,,mmc. on 
pourrait t·n produire partout à t:i·ond rl'lllort ~·onrrnt o'I 
•li metho1lc" san• que, pour c••la, la race '"' etnéral Y 
att gagn~. Un échec, d• toute façon, Hl une ~ mau­
vai~e all3ire . ..l.'-S~ d.. Jeu• OlympilJlltS romme ça ! 

l.es Etabfü«"m~nl.E Je Mi;usllt1qn c "\\D~;ll\.\ •· tn 
I~ lg1~ue, ~?ni lréquenth par toul hn connaiceeur tn •in& 
de Porto. 
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Soyons bon pour les mini1tre1 

On n,. j 1t jams rs f,e.,i1,·r il rm .. ourabt r nell~menl un 
minJ!lrc •1ui ec condui t bit:n el •ru1 montre une bonne 
\'oforlh' lou,11.Jr, :\n11s cnvoyAmr• jarli< rl'ic1, rue de Ber­
laimnnl, un l'~lil l'a1n à Il. r;a<!ron Heu\,, poNc, siê~eanl 
•1ui·lq11c Jl•ll daM les ~toiles. Cc f'•·lit Pnin, nous dit un 
fo11(li<•1111.1irr, f.!.1it un pain lourrê d'txplnsils et le bruit 
qu'il 111 nll1m 1 all• nll1>11 minài<t&1•ll•• dr Il. 'olf. M. ~oll 
se lil donll"r 1h etpliraliom et 11 apprit ain•i que 
•r. Ga.W>n llt-111, riui aurait bi< n \oulu rle•r• ndre de t<>mi"' 
en t~mps Ùt'1 tl~ilt• rour Irai ailler Mmm• tout le monde 
et se rn tire • tahlr. romme tout le mon•le, alait •té M­
l ouM~ d'une chaire de litternl ore lranrni~r " l'.\théole 
rlu r.•'ntre, '"'ll simplement parce qu'il ~tait poëte. Ce 
n'r•t I'"' 1.\ h• rcpr<oche officiel •1u'on lui a lait; mais 
lnu~ le! ~rirf~ qu'on a eus contre lui .i• rnm~nent à cela. 
li. !\nif ùst dt! IJUC la Beli:i•1ur ne pouvn11 lout de même 
p1~ ·~ pn)'rr le >port rrurl d•• .e dire trrre de poésie et 
d'l·lrnnglrr lrs poNcs. Il o donc fait 1Pnir M. Gaston 
llrtn rt, •I J d1alugur entre l'E\rrllrnre rt le p~te. il ré­
~nlte que rrlui d •ntrant modr<l•'mrnt - il le laul -
rl~ns le! rndres d'une admini•tration rlgulifre, fera là­
d•dans gou ('tilt b1>nhommc de chemin. ~ou< lui souhai­
tons ~'· Je.-rnir rr~frt d"un athlnr• •t d'v ~tre plus tard 
nrcu•illant au\ poèh •. Mais. rn ottrndan"t, nous applau­
d1"'son!' 1,. manulrie. 

Teinturerie De Gee<it J9·~ 1, rue de t'Hôpttat :·: 
t•'°' to<r•• •• pro•l•rct- Til aee 78 

Un bobard 

1' nd t 0 .r<' •• tt aus-i dcpuu la guerre. on nous 
d11 <l rrptlé r1ue le; .\llem.:rnds 111nn'1UNent de p!»ch~ 

l·)g1c. Et Io fd11 .~t que lor5')uïla '" s .. nl dit ''1rla'nt la 
no'1ltrnh1il l>cl~r. qu'il.< ne ri«J•t~W-nt •Jur de ;~ taire ap-
1laudir en llcl~"I'"• il• ,,, ~ont ruokmrnt 1rornpt"s liai< 
h1111i< l!llS. ils ~c ""•t. au contrnir•-. montrés ron bons 
•<)rlwl11~11u,;. 11; tnl <pl"<'ulè "" la di•el"•ioll dt6 Alliés: 

),,..,. ,\1111., •ont •li\isés ! • Ils <>nt rompt~ •ur l"/ogOîSm• 
ns11la1;1• .J,. l'.\ngll'l~~cr: l'A1.1t;l<·km.' parait a,·oir plus 
eur d un 1•~.r1I lr.int(IJ' que J un pfr1l ollr:mand; il• ont 
~blé •ur la focilat~ d'oubli tl 1'11umror [Wlhtarnnne ~ 
rançaJS : la llOU\cllc Chan1bre l11111tai~ n,• ><>n;.:~ qu'à 

a politique ant<'rwur, ri fo1t profos51011 de pacili-me. Il• 
sont dit ~1ie1 pour un .Mbilcur, i:~gne; du ttmp•. ,·...,t 

Jgo.r M l n.rg• ni : •icpu" .ix ~n<, 11• 11 ont prc"Jue rien 
M)t'. 

s,, ~mt-11~ 11110~· montrë '.'01 maun1i~ P'-~ï.:hologues que 
a ? .. 

1 \ P \N~E-Slïl 'I F.R 
Ill)[ FI. CO' Tl\[;) T Il - I.e ,, •1, ur 

ables-expreu 

\u\ lram\\a\s: 
~:1ula11t 11' la ~,n:mil-ru \(1it1irt, 
1 ,1 )1°111•• 11.une drg1 rn~ol.1. 
Lt l'on put voir, f \OUS tlt-'\Urc, 
Ile tQnfollaJ.l,,s app~ls. 

Jloralitt. 
ll~ct:"r.-11te d .. motri"t ! 

~\ \Ol'\ l'l.t.r: E:::.~EX. ti c~l Jm, ~ litrts ta•~ 15 C'I'. 
l !rt> 3Us 10-0 ~1lometrcs. e-t la \01ture qu'il 1ou; laut 
~>""· - l'ILt:rn:, ~6. rue le LMuinr. - Hl. 43ï.2•. 

1 

1 

...................................... . 
! Le Sobriquet du Jeudi ! 
* * ! Frodiric 'Deni• : ! 
* * 
i ~.~~.~~----~·~ .... ?..~~j~~~~~~ i 
* * 
~···································~ 
Verhaeren e t lea Soviets 

.\>ant I~ l(l>Cl'n>. \uhaer~n J\ ut htaucoop d'admira­
h"urs dan; rin1r//!9rn.;ia ru;.e dan:. la liussie nouvelle. 
il compte encore quelques ltdNlrt et quelques oiumplts. 
Sculcmrnt, ou le t ouv~ un peu bourg~o" : il demJnrlc à 
etre rcl'u ..t corrigt!. C"csl ain,i r1u•• M. llqcrholu, 1ui !"Il 
le Reinhardt sovietique. rien! 111• monl<r Les AuZ,t•, en y 
njoutnnt un acte, un ad» où l'n1 as~i.te au tri );nph,. de 
la Troi!1tme lnternalional•. E1idtmm..·nt, Verhaeren rie 

p<>U\'31t {13• rre•oir ... 

c Les abonnements au;i; jo11rnau:t et poblic"liou 
> bel Re', fran(~is et anp;lai, si>nt r~(os à I ' J. 0 E~ CE 
> 01.\Cll EXXE, 18, rue du Per.11, Bruxelles. > 

Le petit n'enfa nt malheureux 

La "\U~ lrs !/aitre. d<" /<J Numr, <Jlll foit unt enqu~tr 
sur k-t- souvrnir» de ll'cce. ecrit: 

La cr1se de la quinzième aonff, 'l,Ul au"itnt. pa.tfois à un 
lgt!t plus Jeune, chH ~rta:.na enfanl11 et.t c.a~ de bien doa 
dramea. l:lf1lrtox <:eu• qui. comme )(. ~taarioe de \\'aldfl', 
trOu'f'f'nt un apa1wm.ent a lrur l·~•n de tt..ndresM dans lu 
JOlt~ dt l"etpnt. 

Messieurs, 
Vous me dtma.odez quel Ml cehn de rneir &Oùven.in de l1off 

8uqut1 J• ptn111e tout de 1u1tfl, quand pn me parle dt mea 
anoff1 1co1•1rts. 

C'ftL l'n:tr&0rdina.ire bt.soin d'aimer qui me pœseda tout 
toheor, de 10 l 15 ans, pe.ndant que J'•t.ouffais entre lee mura 
de priaon d'un pensîonnat de Jl1u1tn, au milita de cea peht.a 
ruatni, aan1 un amou:r, qo1 une ttndreuo. Entre 15 et. 20 a.m, 
j"a& commtncé i Tine par k. ttntau. '.\fat. de 10 a 15, Jf! 
o'f\.aÎA qu'un CW%"Qr mall:eureax. 

C"Ht YOOt d1rt que tocs mea. IOuvtnlf'I dd ce t.empi"la tont. 
un rOP1re de ro~lancolies r~ d't'xtun purem~nt $pirm1el1n, 
qu• l'homm• Vittlli pe-ut. tDcore t-grfDtr, JTalS p>Ur lut seul, e'~ 
~n •1ltnr. .•. 

)t .lUrice de Waltfft 
l"~w\·· goss._-. ! Mais bt·nu tt•>! ="c nu .... i ! 

Champagne BQLLINGER 
PREMIER GRAND YIN 

Bottecchia 

l'e>l un ll.\licn qui gagne le Tourd~ France qdi~te. Il 
faut applaudir, 1hidemmcnl, r-0 bra\e ga(\on; mais il 
fout .1pplaudir a\c.; un ccrtair1 , .. ntimcnt de la me>urc, 
tout l'll ,,. garJan1 de l'envie 1111i "'t un v1lau1 dMuul. 
Crpc111lo111, on nous a appris que ln 'icloirc d'un derrière 
italien monté sur rouktlcs éW1t u11~ ''ctoirc de l'llahc et. 
rar-d~us le marchè, une 'irtoire du fascisme. Cela doit 
s'acdam.cr par des ria, na. tlla/a ! C'est, peut-#lre. une 
co~$ol•t1on. pour d"aulrts pa~s de •e dire qu'il n·~ a pas 
11u eux qui ont ces l•1l1lcs>es ,J'rnthou>iasme sportif 
quand, "'u' l'rct<Xte qu'1b ont gagne une partie il,; loot· 
loall et ck <)•h>me, iis croirnt •JU<', dbormais, ils &0nl ICI 
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premitrs ray11 .tu moodi>. Il y a 1• un ridicu!P un P<'ll do"­
lo•irtut. a"t• u u.<;il>le chez lrs pd1L• pcuplr•. ·~~I! s1n­
i:uh.-r chez l'ltaht. Dan• d. 5 ras ~· et i;.nn\ ~ aill~"'· 
vn ~ p•ut plu• t•nir le< ltalir~. Il< •aut•nt .JU•~u au• 
"loi~. Allons ! allons ! 11 lt11r re!te d~!Ormais \ 1rg1lt. 
D•o", U-onard el m~m• l':awmr et Garibaldi, qui, d'ail­
'' ur<. n'aurai•nt P'' fini I• T r 11< Fr·"<•· 

1R1 S à raviver. - 50 teintes à la mode 

Annonces et enseigne. lumineuses ... 

A YarS<'ille, ru" d•• l'Oli, ier: 
Œ.L \ RE S U )> T ~ICHEL 

ltnreau pour le plau mc ot du deus sens 
o;,..... o~ )1 YF,TRF' 

? ?1 
A Blan~,nbtr.:he, 11 y a. rue des P~chcurs. un nl~l!asin 

dr ce< 'êtement• de hine qu·on appdle dr golf<. 
Et l'tn<rigne porh : 

Ail GOLI' DE GASCOG!\1: 
117 

On hl dan~ un• al11ch• \ou, '"' l nt • \1'1trr Fuclocc: 
c Vo dr•pt.,au tricolore fl hut t>n h•ut du Camp Jtom.a.1n, 

lndlqurre la prnenœ dtJ Gn:de aur k3 lieu.1 
C:n drapeau quand i.. i:ui~ dt• Furlooz <"! "ur 1.,,, htu:c ! 

On n'en fait pas aut~nt P" ir 1 roi d'E•pagn.• .. 
?? ? 

Un nou~ ecril : 
L'annottee luaun~u..c;,e 'lui ae b'ouvc tl1ez ~ IJhra.ire au coin 

d• l"aT_.Dat' Locu.se et dt b ro,. J~u .s&.u, a MD.t doct# te11,.. 
mtnt rblOGi le rtporbr du c POOf1JUOl Pas!., qu aJ • •• r. 
tn lirt e.uctt::rnt Je krt~ S'Jl a"--a t mlJ • Jaof'H ~ 1! 
aurait lu: 

Rtln•rL tn lot.Lf 9~•ru, 
d• -.4 mati.,,, 

#f d< RrU1otlii.g"t 
En f'Ipou.ll' ttt!.e paneartet qoe lUJ • pa.J.lh son rt-h~ur, l. 

libraire n• a'f'st pu plus •rkiah"'~ d:in"$ l"•tt die relier let 
~t.f'On ou IN b blio•bfiq"Jts, qo'un laLilt11r qui fa·t df'I "Vétt· 

mf'nU de- srort, n'a la rre:ttntlon d'bab1Uie-r ltt 1port.s. 
1" • Pocr'luoi Pa•!• •rait. h1• n a1maliJc. de pubhc-r une 

rec:tafkar 1c.û roor q tf' le L.Ora1N1 ne pa~ pa.1 po:ir pbn qa• 
le- rtportu tn qoHbon. 

\. D. L. 11. - Il n'>Cb fau<lra1t t nir 13 le.< Jeu' typ.~ 
wiur juc-{'f'. 

Th. PHLUPS C A AAOS81: A l E 
O'AUTOMOBIL~ 
O C LUXlt : 

1 23, rue S ens . Souci, B r ux.-Tel. : 1338,07 

Tenues de ba ins 

'-•s 1 •urnau\ J m, J,; 1llusltt' nt u; mc.11lr1·nt qut 11'.s 
.-..•rool lt.,; knue~ de "'• d.1n11-~ pour " ba1gm r. L.: bain 
d• m•r, dé>ormai-. comr(lrle uae lcnue Jnnt la co111rl•­
~1té e>L mquietante : d• s m.lilloh, d,' ba,, de, s•ndale$, 
dc·nt les courroie- montent Ju<qu'à mi-c•JÎ>-t- comme che 
l•s Gaulois, de; tuniques o1\ec rcrnture <! méme de' JU· 
pons aHe 'olanl• et. par-dc«W> le marrb~. des chapeaux. 
t:rst la •ieil~ Thala. .. a qui •a <tri> t•u 11 clonn•'(! d.- rece­
voir ces ballots d'i'toffc<, el!• qui élait hallltm'e à rouler 
et à dorloter oies jcww•, p.·rsonn~ toc~> fn:,quélk<. :;. u­
i. ment, ce>ntra.•lc ! 1~ damœ seront il peu près tou~-s nues 
d~ns I~ ni<'. et il ""l probabJ,, at"I qu'apr.,... 3\0Îr \U .1 
l'occa•ion dP< J,.11, nh ni pique<, tant d" j1 un•·• hr~ntn"' 
.l ptu prr< l t 1l•m• ni nud1f1 .,, n•)!JS 'trron• <Ur la pl•g•, 
s'achen11oer ven les nots, des 11l1'$..'-icurs en habit et en 
~ 

De. impôts, encore des impôt. 

et toujour1 dei impôt1 

Tandis que nos représentants, from l~~. moulus, four­
bus, Mbet.•s par c.nt sèances confu><l6 et tumult_ueUYs.. 
aspirent à l'h<·ure bénie dES '·ac.inœs, 006 m1nl.5trce 
ont lrouYc une v1gu1 ur inattendue pour réali'tr dt som­
(,res projet,; en l•ur présentant des 1mp6ls à la cui ller el 
en les leur fai•ant a-.ler dt force. En méme temps. l« 
deux tiers de la Chambre lennaien t, par un \ oie brutal , 
la bot1(he de notre ma!·eur. leq11el lrs suppliait d'aunnll'T 
une hrure de l•11r temps à la qur•tion de la jonction Sord­
~hdi. 

On nou• assure que, profitant de l'état de Mlabremait 
·le no• parkmtnlairr•, le mini..Vrt mè<litait de leur !aire 
h carte lotl'ôc ••Jr les points sui,ants : droit !"tir les pin<'t· 
n•t. ,ur 11'$ piëtes cousur• aux \-Ïf'tlx habits. !ur la fa­
culté de 6e promener dans les rues, sur celle de s'a•~ir 
~ la tl'1Ta!v d.-.. ralf<. !ur l'usure d"S matw"he1ttS, sur 
la locture des joumau:c de l'opposition, sur l'ell'm•e­
menl, sur le hoquet, •ur le s•jour dans Ir• urinoino, de. 

Le d•part de M. îhruni• pour Londres a dèjouê CP< pro-

jets. . . d d ·1 . Sïl nou. èlalt p,·nrus e ooner un coœ-,.1 au rni-
ni•l....,. qui nous mènent à •. l'êqu1libre budgétaire par la 
liKO• droite nou• leur EUirqi-renons l'idl-e d'rtabhr un• 
taxe li•cale rnr les lamentation• des citoyens bel~es rui­
n1'5 par b politique •uivie depuis 1918 : rot imp<lt urai t 
n.••urè d'un renrleml'nl su!lisanl pour rornbler, prndant 
dt Ion~•• annte•. tous J.•• d• r;.-:t; du boid.~et ri rrrmet­
lre de constr11irr troi• ch•min• de lrr mHropnl1tain.. 

Vital Françoiaae 

Ces ingi•nicur,, cc, inJu<triels \\allons $0nL des riali­
'>t• ur<. La Belc1que a, rn eux. une l"'«er\e de forr,• eto11-
nan1c, el ~ndant qur ses JlOl1ticiellli s'enli><'nt dans le 
marécac,• d.-. mot-. dl'< partis <'t dl\! q1Jo·rt'l~s ridicule•, 
eu~ il• eon•trui.rnt. ils tnwa1llrnt. 

Il n'a P" fallu lnr,J:l..mp• pour qut la pui•sante maia 
di- FranroU;~ Il" l'lt •rntir dan• !'admin1'trallon des ehr­
mu)S tf,. f•T. 

\lai• nu><1, ''" \\'allon;-là n'1·pa~<'nl pas lt~lr P"ine; 
il-! epui" nt \ile l•·ur pui!i.-anfe \ll.1h1f. Et \OÎU, ils meu­
n•nt en pleinr forr;,> rt •ans 3\0lr a< ho\é lo-ur œuvrr. 

llu.:· Ir P'!' sach• pourtant C<' tj•JÏI d<>1t à c.-lt11 qui <en 
'·' et ""'"" ~pprl à r~u, cl.• sa formation, d" -on •'<luca­
t1on. de ~on mil 

BE~J U IJ '° COl"PRIE 
S'S portraits - Srs 09rond1Alf'<m,ntf 

3~ a•MH.ie 1.oui•t. Br \tilt" (r"t~ Lnui"-)- îtl. 116.U 

Le jeune Spartiate 

vtl.t: hi>loire autb utiq 1r n'«Hlle par; un exempl 
frappant de rrUe \"Olonti• nt••·r don t la naturt a doue rou, 
J • .,. co.::(; .... 

l'euchon (i an>). fol, J·un d<> m» .,fftci<r>. r•t ,. u 
< ne<> • h t 100 ''° ·l., oŒner egalrm•nt. 

Peuchon Ml cond:imné à mani:cr oo œul. à la coque 
.,. .ie. ma6ns. ........... """'....., ........... 
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lrnp froid, et par Y3 di..oe-i11ns •3'1• fin, Peuclion ~ 
Je ne pa~ nain la tol'TI~ - <!Î J""" dm~. . 

1 •nnn1"" drmière, l'œul Hait trop froid. Pour lui 
11rou,.tor le rontraire, l'on<:I• li-~1l;'f•&nt lui prend la main 
• t l'appliqu"' ~lit" l'o>ul soi-disant lTop froid. 

r:O.\ ('J,F,. - EM-11 lroid ? 
PEliCflO/\. - ! ! ! ... 
l.'O\CI ~;. - EM-il lroid ? 
PEl'CllO\ - ! ! !... 
Vai• "" l11:'11rr ..,,. contrat!.• un pl'll ""'' la .J.,ulcur ~ 

la Lnllurc 1nnll~nsi'"· 
L'OSCLE. - F.11-il lroid ? 
'PE!:CflO\ (rd9rvr). - On n.. pari• pa< quand on e3t 
lab~ ... - SPIDOLEINE 

!.'huile idéa le pour Automobile. 

Humanité 

li .. \!IOU, fnateur. demande au Parlrmrnt que le mi­
ni•tre c11mp•·trnt txii:e un rapport 1ur la far.on dont les 
an1mau1 •ont mr• â morl dans lt< abanoir> el qu'il prrs­
crr~e. I• ca• tch~an1. des proc•d-s plu• humains pour 
l'abata~t. 

Dan~ Je lond de la question, nous ne pou,·ons qu'ap­
prouver chaudement Al. ruou. Cr qui nous !rouble, c'est 
l'adjrctil « humain ». Esl-cc que, vraiment, humanilé 
èqui,.aul ~ douceur? Est...:e que les animauI ne pre!ére­
rarMlt pa' Nrc trailk d'un. far.on 1110111- humarllt' ri 
rlu• anim1lr? Esl-ce que. Haiment, quand il s'agit des 
clivt~rs ••rkrs et des diHr;; r~~nrs de la cr.!ation, nous 
pou•on• rroirt. que le quali[icahl • humain • exprime 
n~llem•nt unr <up~riorit~? .\ rnir la façon dnnt les hu­
moin• !e lrailrn t rnlre eux, dnnt ils 1raitent les animaux, 
lrs ••i:•• •n drm•urent perpletes. 

MATHIS La voiture utilitaire 
La plus avantageuse 

Taltersall Aulomobile, 8, Av. Livingstone, Brux., Têl: 349,89 

Hiatoire montoiae 

Riffl q11r Il li"" Dulont! soit prn-illnnaire de l'hospice. 
•hl t!~ lnrurabll'!. a \Jons. ainsi qur l'alh'<te ron co;tume, 
11 va 'olnntirr •ollici1.-r la rharil•' de q110•l11urs bourgeois 
2iin11.r1'11\, t1u~111d arr1\·"° son jour 1h~ !"Or tu·. Il ~·rst présenîé 
nm•1, l'aulrr malin, rh('z \1. rt llme llr•m;"lc•llr<. de qw il 
a oblt>nu d .. j,\ phr<irurs fois q11rl1111r< pr•IÎ I< seroul'I'. 

« \'ou• romprrnn. a-t-i l dit, nnu, ;irnn• cr qu'i l nous 
r.·ul A l'h,, ... 1111 c: m:u ... c'e~t (KtUr nu ... p( tatr~ 1foufeur~. la. 
Il. lll'mJ l<'llrr;. fo dirai• ile <Î lionnes prihrs pour vou< et 
p 1ur li 1da111c.. • 

rt \lnu lli·ma1trlk< tirait lfon•ieur par le pan de son 
halrit pnur q•Jil cfonn~t au 'ieu\ Ralr"C. 

• ~un ami, nnu~ 3\on~ trop rle chat&:•'~, a repondu 
\f. D('"m.t,.tt"llrc: nous ne pou\'nn' dnnnl\r qu'au~ ,·rais 
flAH\ I'\·~ >t, 

Et m.11l.in1e lui n donné un coup 11.111< I• doo, pour le pu­
nir d~ •n 1l11rrt1".. 

« f.'.-st t!o111111n~e. n repri' llali<sr. j'a,a.is j1blc111ent 
rt'•\/:- rf'ltc nu1t .. ci 'l\JC \fnnste1Jr ffif" ,fonn1•r.lit Un (ranr: et 
•Jiii~ \la11.lmr mr-: t!um rtut nn {'31JUtl dr t.11iac. 

- \h! mon ami llJpli>t•, a dot )!. Drma<ldk>, \O 1s 

311vn hrm q..._., quand on n\H• qudqu. th<>SC, c'est prw­
-- .. -*- d6 œ ll9laD ~ ~ SllÎ arriwir.. 

- Eh bien, alo1'6. "" ••ra \lon•ieur qui ~ doontra 
mon p.1qu•·t de tabac et cc Y'11I lhdJn... q~i me <fQnntra 
un li~n • • 

llada!N' a approu.,. et Bati..,,e IMV 11·argent et de L:lbec 
r<l parti litt comme un conqufrnnt. 

TERVUEREN PARC - RESTAURANT SEYIN 
Mabon d e 1" ordre, - Cuisine et cave réputEes 
Situation unique. Cllent~lc d'élite. Tél.: Terv. J. 

Mise e n plage 

Gar! \ orci le train dt•< varan<e': 
On ;e pre>se, agiti•. Parblru: 
Chncun voudrait être ~n O\'ance .. 
Bl. pnrtir, c'est ... courir un peu ! 

Le c11adin se d<racine 
l:t vers la mer ne lait qu'un bond. 
Tou< lrs aspirant< de ruanne 
Chantent : La di1:ue, di~'ll•, dooc! ... 

lladame emporte ses bagages, 
!lon<ieur lb porte, pas trop lier, 
ll«1a au début du ll))>tr•· 
Il se plaint de malle de mer! 

Pui~. c'est di;pu1c et rouspl'lancc 
Car le train a trop de Jenlcur., 
Cc n'est pas un banliM11 d'ni<ancc .. 
\'oici le wagon Je~ « fumeurs •L-

Enfin. l'eau! ... 
La lamille eot1he 
\'ient barboter aH•c Pntrain, 
El""!'te rond~ et le i:r~nJ-pi:te, 
(Le ,·ieut est ennemi du l>3in). 

\rborant d'excitanl~ cooturnes. 
t es lemmes- c'est l~ur droit. pardi! -
Comme ici, soignent, c'<"t coutume, 
Le bon pl'lit « barn ~ du i•'8dr !_ 

Parlois la chaleur est trop forte, 
On reste en maillot, ;implo•rnent . . 
l:t c'est Je plus que l'on •upporte 
lor on cuit hlloraltmrnt ! . 

\u J\urs.101. ou l'on joue rt dan•r. 
lln se ddcste - c\·~t fatal -
Honni soit qui mal y Mpcns<' .. . 
(On 'ale la cure, au Kur;;ool!) 

ll•·rouillé de l'argent de poche 
Qu'on amassa pendant l'hiver. 
fin rrtnurne en gardanl, l'air moche, 
Urgar1J te \'3g"JP •fit ~(nttitP « amPr •!._ 

Je ft~e, cralg:nant lts • c~qu1ll('< •-­
Je lu5 lrh reu spir1tutl. 
l'nur e•iler (jr suis bon drill») 
De \OU• !aire 3\'Jl<t .. du ~1·1! 

Marcel Antoine. 

Les Pralines VAL. WEHRLI sont ré~utées .............................................................. 
souvent imitées, jamais égalées 

P.. M 1nalaon de d~U. • - ~n y eMe --. 
U- et a..._,. i 12,. -..1-S-, BRllXltU.Ea 
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Pour la noblesse 

u, \01h c1ui Ce1a enr. •··r tou~ nos rich" l1.1ro11._ Iles 
Moetlo,,. .; nn~nl 1l'êlre nommes d<~eiul ut! •k 1 all1~ 
r10• de li d1c1>: nu plutùl, on V1"nl 1lt l~ur rendre 1t11r 
bonft crand'm re. tl• • xcdl nte Galh nnt que 1 on 
D\ ail la ,< e un peu tomb\'r d pua• qudqu" ~> cl •. f 11 

m me 1,mps, on le ir r nd 1 tcu• n 11lll6tre, a•er 1,.. 
lro, bi ile•, q"e les 1.ombard• ont rrndu pop11la1re, toul 
au m in• parmi la chent~le de< m nls J • 111 16 de Lon­
dre . fi T anit. <D ellct. :\ lion• dt\ \I i\1 1" q111 ~e dt 
s.uenl \1 J1ci- et qui tta1ent de HD,. lit '1c11. Il \ltn· 
nent detre rec<Jnm:• commet I• \011:1 qui \tl. ra rude­
m ni tou• no' nou\'eaux b:lronc. 

Méfiez-vou~ 

CHENARD~ALCKER 
~- -~-

~ . 
•0-12-1 !5 2 Ill 3 Ill 

J. CHA\TE 1 Clu1kl.sin, 19 
w. P'acc du l\RUXELLES 

LA POTINIERE 
Bodega - Hôtel - Reataurant 

DAVE s Meuse 
Gl:.O. D re ieur Propr <1 1re 1 

Mathématique 

La J;ur du fr.me, J11uand1~. a \Ulgar1>c Ir. •a. 
1J~ 11 l...i~c- or!!'.10Ï&ttr1ce : 

Si ch1up1e B1 lgt; Cvit• chaquo Jflur un g:a.f.p1ll.1.;t rt~ 10 tt'n 
t mH, lft pays $

0 <:nnchit annu"ll mfnt d'un m11l l ftl J,.. frrmo. 

Or. d".1pn;,s '" l/omct11r du 13 julll 1 n~ \, la l'"Jl Ulatoun 
I~ la lld:;1qu•', jU 5l décembre l~12'.i. cla1l de î mi ll iDll> 

ôdft,Qj;1 hontm<.'5. rf•mm1·s et rufonl~. \ ou, ne 1 fu\oOS 
I'"' 1p1'dl• "'il nr••nke. à la date rlu ~O pulkt l!l~ I •. 111 
, h1llre d• 2 ; .:;~; .~61) habit.int-. ni 'l' Ir pclll r., lgt• 
n r•· au J..c ce u p ;,.. nt 1 ('3rgner Les d~"' 50116 •JUO• 

t dr ~. 

S ri A.me dff .Ec.attli...,aJCU!t• .. 8 P • R BS • 
:18. QUAI Ol" MARltMOMT. 8RUXELLE& 



.Pourquoi P as ? 707 

LE JEU DES SEPT JOURS 
Jt,UDI 17. - Chosr·s rlu llri1•il. Sno Paolo, de• rholu­

tion,, un pom·M"TIC'ment rl, lm·n cntPndu, nous n\ corn .. 
p11.:11on! N n'y r<'mprf'n1lro11s rirn. ~ou~ 3\'ùl"llr- un,. h.'n­
danre, quand on nOU> f•JrfC drS cbOSt'S de 1 \m •rtque, 
qu•lle 1<>1t du \ord ou d.· ormais du S .d . .1 a.lnurw 
:'loue dt1on< évidemmenl a•lmirer. pui•quc c·cst l"a1·enir 
el noos dr.on< a\·oir conlianre, parce qu'il mut toujou.n> 
miru1 1vr1ir confiance; c"r.t plus agréable. liais, de trmps 
en l~mps, il arrÎl'C, nu~•i bien aux Et<its-lnis qu'h llru­
•elir~. de rr~ ~vfor111ents ul>"urd"~ ou ;anglani.. qui ~brt10-
l•nt nns t'~rrllenls &f'ntuN•nts. L'ab<urdc proh1b1llon aux 
Etats-! nit, le l)nduge dans l'.\m~rique du Sud. ces n!· 
\Olta ermpittrnellos; nous n'en •ommes tout de môme 
p>• 1.1 rhet nou•. liais !i n<>us 1ucieon•, maigre lou1, fa,o­
r."1•m< nt l".\m,.,;que, di•l)n•·nous que lf'S .\m~ricains 
du nmd ou du sud ont, p•ut-Nrc, des rai-ons de no"" 
jugr·r or haut. Esl-<:e qur, nvcc toulrs nos bagarre•, nos 
disru~sionA dr fronlifre..•, nous ne leu r laison• pall un peu 
1, m~m• eflrt que !ont eur 11011!, Europ~en• ocr1dentaux, 
ks pruplr• balkaniqur• '! ~ou devons nous ju11tr a•Set 
m•I l"s uM IM autres et, 1•our noo• con<olc·r. d1sons-nolll! 
IJ"'· de là·haut, de '>la.-.. t>n n• nous juge pcul-'lre pal! 
m1e1:•. 

??"? 
H;\flllbOI 18. - On 111N.- l"nrr'illc \'tr< f,ontlrM, bien 

qur .,. conlrtcnces ne nouA in•pirent phJs ronliancr ou, 
tout •11 plu., un scrptic·isnw romplel. C'r>l toujour• la 
m~:ne hi~toirc. Xos cens parlrnt U\'•·· •~ joyeux <rurire. 
sv11> ! f('1I ,1, s photoi;raphH. 1 ont ~-. rlermtr là·ba• dans 
'fudq 1c Miel ou no1" 11>ulo1" 'L~~· ~er qu'il~ •ont ron­
forlahlcs rt l't".rho de l<-urs d1~·11•-ion;, ne nou< panient 
1'·"· ou loul 1lu inoin", d1·furrnt1-. et ce qu·on con~late 
t·n1111tr apr~s quoique,; jours 11"1ll11\ o:. ,c'est qu; ,, nous 
nou• 1.t .. 11nons il lrrcr Ir. di obi•' flM la queue, l'.\n~lc t;•1 r~. 
ell• ,.·ob<11nc loujour< il 1-trr l' \nfd• I rt, à lfi' ·r dan·· 
uno lie r·t :\ ne wrtir do rcttc lie r1ue pour wnir JU <etouri 
d~ gen1 que quand. ua1mrnt, 11 lc faut. Pour I• rt"I•, tlle 
tultl\e llC>n 1oa•tt.etl cl .a linc otrrlon~. Et f'ULS, "5 conl.\­
ronru ac lrrm:nrnl: nous l.lrhons quelque rho-.. nous 
n'obtrnr>ns rirn ou pr<·•qu• ru·n rt il en rc>t~ q•Jclque< 
filtn11 q11~ nou .. royon~ :lu crnc•mn cl qui uc 60nl 1111-me ni 
drôlr~ 111 pittorraqucs. 

·? "? ·? 
S\\U:IJI l!l. - Alfair ( .•1 • \ rc;:;irder en nrrihc, 

I· · 1 1 .. ;, et k-s rnridenB de aile 1ntern11MMc nl!Jire Cop­
i• • q111 ~e condut, nous nous dtmanJon. pourquoi nous 
nou- ~1>1n11ars t.111t ab''"""" ri"en padcr. n"en t»rlant qr:• 
le murn• po"1l•lc, m.111111: lr> ubjurgations de tlm·rs 01·ns 
de l!'<'lrurs ou <l'arnis. Eh b11'u ! un peul se Io tlirr à soi­
m~1.11r nujuurd"hni. Ce (oppi·r l·t.1it trop ridw; il v a.ail 
n.11u1<·11t trvp 1l'argmt nulour de lui. Cela >e p;oié dure­
ment, d'Nre ridiP. Il eu 'rai •111'il a ru tro111<r dan, la 
presse. qud•turs partieuhrn •1ui l"onl dl-fondu tl •1u'il a 
nchct"1 P"' trop 1 hrr. t:nc<>re. faut-il dire la Pr<'><e? 
f."rtalt tir b (lclile pres<e rt'.1 c61~. li nou, •rmble mèmo 
bit11 que le p~uuc l•iron a ~saie ,Je foire un journal ~ue 
noua a•o1111 rcnco~tr~ ;l,111<1 nos jumhc•. Quelque temps 
&uparn1·.10t. un nll1d<! de (r m~me baron nous a1a1t olftrt 
Ide noua IXlairer. k mot fd.1irrr nous pan1t dangereux. 
'~ous prtforJmes ~c·stcr Jans l"o~scurité H 1oil~. quoi qu,• 
1 on pense cl 1 on peut prmcr ce que l'on 1 eut - rnal-
1m\ t~us I~• i11~•m• nts du mond,, quand on ~I d~ gen> 
hb= d3n• 1' lf.oi" Copp~r. \01là < omment le b~rQn, ttJnt 
trop rid1< o p )<! s;i ri(h<C•~ • 

lllM\\t:llE 20. - li y a a l,ondrcs, aujourJ'lrni, quel­
qu'un 11111 r'l en p/>n11<nrc•. L'c,l Io pamrc llerr1ot. Ce 
pauvre.: lh:rriot tsl un homt1ll"! J?al, 1ii! honne luuncur, pas 
sport1l ë' r•lrmmrnt. mais oimant le plein arr rommc il 
com i«nt à un r1lo~t'n qui n r<? gabarit d'tpault•. ~ous 
pariqns tin franc contre 'i11gt-cm•1 centimes qu'il aurait 
paS!é \Olonll•r• la journee nrn Chequ~r<. à lunlt'r des pi­
P•'g avec \fac Uonald. Il <';>l r.-t<! a Londr.'s r•t tous les 
journaux nou~ ont annonrf, ~ pru pn's dons ll's m~mes 
trrm-., 1(11°1! •eu!ermo Q1t•c lrs nr~rl:; pour lr•vaillcr. 
\'ou• comprenez bien quP le pnune llcrriot ~,, son1irn t de 
la mésa1enture de Uriand qui jouait la-bas au goll avec 
Lloi d Gcon;e cl faisait ain•i ~rogner l°<>pin1on publique 
française. 1;<•11m1on publique lrança1sc \ellt que ~ mao­
dants t"''aillenl, et m~me le dimanche .. \u contraire, 
!"opinion publique an~lai$C rl!,.ire que •1'$ mautlnnts jouent 
au ciolf r•t lt~ml la biLle le d1111an~hc. E<•,1\rt donc de 
mrllrc d'.1ccord deux p~uple• ~11•si diHi!rcnts. 

"! ·? "! 
Ll\fl( 21. -- Fin du T • r d, France. Et rernilA un 

~"'n•I homme, cl reH•ilJ, '""" 11n1?t-quatro heurts au 
moint. un mdl\idu hio>t wr le p&\01>-. 1 c-n~idértz-k. Lri­
drmment, cr. n't•l pas l"onallN? de 8a centile qui tet'ail 
fort ink«•'·'"'''; ce 'Cra la description 1lo 1rs muscles 
cruraux 1 t fr,•11·rs. 11 foui, 111· lemp.; tn lrmps, regarder 
un ho11111w par ~u il se r!i.tiusuc _el ~ar où il 6'impose. 
Ces cou1srs c)Ch>l<·s •·l le chan1ar1 quelles J~d1al11cnl et 
!"enthousiasme qu'elles pro\O!Jue11t >onl \raimPr1t tnra­
~ea11!1"6, r1uJn•l <>n •c pique de n'Hre pa• un imlit' il• à 
roultlte•: !'wkmcnt. l11un1ilia1ion qu"ellt; irnp0$t'nl aux 
~""• q~1 prment c-t probalol•rnrnl saluta1rt. :ivu\\'n<i-
1ou,. me, fr~re<. que 1ous n'Ne• pa• ~eulrmcnt Qme$, 
C'CPIJr~. rt°·\1'~, r«n....:.l!s; 011\('ll ·t VOU:; au5.~Î que YOUS êtes 
rui~~C's, rnollrtli i:t df.'rri1~r'''· 

'? ·? "? 
\l.\llPI :!:!. • \ou< 1 1 1is trv's jour-., lts INes 

national s, pile-mêle au·c IJ kcrrne»e de Uruxell1"6. C'est 
beaucoup, c'c,l lr<>p. On n1gc de nou, trop d~ liri•mr. 11 
faut ~ la fois se otnllr lier rt'llre Bruidlois el d'flre 
Belg''-. n1• dit,·• pa> qu~ ces <111-1lotb1 s\·mbvitenl. •. L"histoire 
nou' 1mp'"" Ju moin, 1111 point d'interrogation. 

Pui_•. l'Pnthou~ia•m~ <e dilur 1•n trop Je Îour., pl'~s d'lltle 
>cn~otnr. On nr peul 1rairno·nl ~Ire pendant tout• une ge. 
mamr nu 5r.mm•t de l'e>ahali9n. !.;(, journ~t-> Je acptcm­
br• ·• lêh ni m juillet pourra •-on pa< l•'S con.kn~r en un 
jour. mais. qu· 1 • 1r: · n JOllr qui en \'aU<lrait trois ! qui 
en 1a111lra1t 6 pt .. 

U!~ COSTUMES 
ltK.'T f .4.lt't • & WC.."t.1lt 
1GS·tf5 ·245·27S~ 

" t~:?w E!'\eKand 
•·l ""'"'"""'·l·l.blolo.-.lllllllll 

sol\I n arvoltlcua lit 
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Éducation de Prince 
CHAPITRE IV 

DE LA CORRUPTION 

Des maintenant, rrlnce, 'OOt! m"arrN~"t, et -.ou~ me 
fa1tts remarq&Jrr que, dans la carrière où vous \OU> m· 
::•gn, \OUS all"l \ous troU\er <ans pou>oir a«urrr pour 
le rro~amm• qut, dans 1'cnlhous1a•me de \hlre lCU­
r,-<Y. \ôU! au11 t arrN ... \oo:--m~re"". i la n;u~ur. pt>U\1 l 

\flir d• haul ri romtt \oÎr lnin. "'"'" dans l'ttat rré­
Ulrf de> familJ1 S ro)ah·<, un do''''" p ·ut se lrart.<Ulf'tlre 
11" pfre en fil· d.111• 1111c di na>Lll'. On pcot y ganfrr l'11n­
prt .. 1on d• la cunllnuite t'I rnur•uivrr un projet \h1•. 
('ôrutn~nl faire quand d '! a aulour tic \OUS )e, )1.1rr11 r' :-. 

I"'! tra!u..,.,,"" ~5 imb«ilhte, que~· d.,.$ '"'L" denonc.1·? 
P.n lait, c:'e$l ~rai, "n ne \Oil rlus lts roi> ads<ant- On 
rot11> fll .. bien l'.d .. ·tonl \li. l:n•vr<'. f•udra1l-ll Hllr de 
rr/>c_ li bfoHici•it de circon•tanrr~ rxceplionnrlh·•. li 
t1111 $()uplr; 11 connai«ait admirnhlcinent le montlr. Il 
auit le craod rre•tige de l'.lue. li ne lut rt•1 t}•Ùtanl 
\ltux. On cite aus•i l.fopold Il. roi des Bel~«. Ya1• crlu1-
<1 lit sa plu., l!l'antk rrU1re p~ndhme111. tout ·ut,"" 
aut«rate tt tn dehors d~ con pais. 1.hez lui. dans •on 
ro)aomc. on \rHt hi"n qu'ai etH d• grandr ... \ôlor1h , 1t~ 
grand• projelc. Il nr s'en clcrn tfUC des lragmrnh t'I rrul­
Nrr n'en r•;lt-t ri quo des dtlbri•. 11 .. puis, Ir, rois c'd­
fa~nt; ile 4'nt d"grin11ol~. Il en r•t •1ui <ibtinrtnt l'rndwt 
la gu•rre un pr~t1ge aJmirable ile solt!at. 'u1m1ne raion 
Je gloire ~ur •·~ couronne'; mai•, d'autre rart, tn des 
rhrT~t.s CdS, un \01l d~ rn ... Ot ~. 1J ci1fant pa~ r \­
m#mts â aller carrfmtnl •e~ C<' qu'il croient le birn et 
pUM'r la main à des dictateurs. "e foit•s pas la 111 im.ice; 
ne 1et~ pas le manche après la ci>gn~e. Rélléchi<-'z. Le 
mi'tier dtnnt lequtl vous Tous trou""· a de, ri qur• et 
d-s ennuis; mai~ 11 a au:;si dts •l!rtm• nt>. n ' aura rnu­
joun pour un roi et P"ndant longt<mp• encore: a rau•e de 
l'hiiotnm. 3 c~"-"" du prectig~ pa,,...e, à eau~ ~ tra1l1t1on.s 
plus fortes que l•s cnMtitu1ion•. dP• mo)rn> d'a11ir ri d" 
maintenir un a•cenilant " sur l'r prit 11rossicr ""' vul­
itatrtt humain< •. 11 l a. par rtrmple, la cvrruption. 
"ioos rmployon< re mot-là. prince, parce q•ùl e•t com­
mo.t._ \(ai~ Ir ••n• \OIJC en parallra rlu• net tout à 
!'heu,.. 

Au debut de l'hutuir< hunldrnc. l'lwmmc fa1l1l1• , t nu 
<ur 11 trrre . eut à luttrr contre 1-. fauve•. li faut bien 
&uppMrr qu'il ne reu•>it pas toujours à les detruirc par 
h lorct. mais qu'il l réucsit par la ruv. Il 1n,rnta d.-; 
fOll•~. 11 inventa d.c rhao«e-tral" '· li deco1 nric. , "' 
dot.oit. des roi'l<)n< tlllcarl'S. ( n roi 1 .. 111 'eul. 1'tr1! ' •ur 
~ chtnuo et ,_1poc;. comm~ Ufl S. ba ... tien tn U01(vr1H1 
aux YIOlences dr loutr la popularr. n'a !'lus aulour 1lr lu1 
hloaucoue de currn(\$(b, 111 beaucnup de canon>. ni mém~ 
dt j!U a.•ph!xiants p<>ur Sf dt'lendro.11 lui r• •lt • • fll'll· 
d111t dt! arme• un P"'J ocrtte• et sm~1li•re•. Il J'PUI 
4'11"°"-" 1n\Ît.fl'r dt"' .. c à dé-jf>unrr tl ctla t °t"t-t n1fn11r. bit. 
1..e P"•l• "u lt hfro< q111 ,J,.i•un• av.c le roi. t•I llnhtrt. 
.. cr111t recompen•t •t varait rrcompen;e de.ant l'h,.­
t°"rt. C'.-st d'une na1~1; t.ouchanto, li lau1 cependant en 
prolrt«. Un roi réc:ompe08C encore p1r quelques bonnes 
parolea, ,,_ poignt• de m1in, un mot dit à propo~ Il 
lwt eelfrrer le mol Il o'<m p-. donn~ 3 tous lrs nn• 
d<o !air. t!~ moi.. d'-spnt: m~... •'Pt'ndant, il laut qu'il< 
rn prnnoncent Qu.il• 11ent • cOt• d't11• un spc 1• •t• 
un homme de ltnr"' qui les fabriquera et les leur four­
rura. Je •ous • Îgll• le de rie.a aute11n qui en conllenncnt 
cl. gr•&&.~ pae trop eooooes. 'fous trowreru. 

vnr •'\! mplc, beaucoup d'historiettes ri les mots les plu~ 
lins de Talle!rand pru-ent très bien Hrr rrlapis et <0ms 
au.: amatt urs. D'aillcur•, on les prtrnre à froid. on allend 
tranq_1illrmrnt la circon•tance, on 1 .. , urt. tl puis 11 ! 
a tou1oun un sccrttaire qui peut 'unc11ltr la r+dact1on 
qu'en ltront les journah~tr•. Le pre•tii:e de l't11prit chu 
un roi t•t à entretenir. 

Les rois attnbuenl encore des 11Lrc•. prhilège rtnclnl 
qui leur rr•le et où il~ gardent une grande libcrcè d'al­
lurt•. Il• d1~lriburnt dr1 couronnes 11lu•oires. Cela n 
pr.nd J•lus sur toul le monde. li faut une grande nal\ttl 
dans la bourgeoisie pour qu'elle accepte d'ftrc baronilife 
ou v1c•>01t1r1œ: mai• rnfm, cela se troun>. Et nt cro)"' 
pos pnur cela. Prince, qu'un particulier qni accepte d'Nre 
baron e't n~cessairement un imbécile. On nous racontn1l 
tout olrrni,.rrment. l'hl'101re, ma foi, lourhanl<'. dt ~ 
peintre, •i braYe hom~. ~i bon hnmmt, a>ec du talent 
et a\tc de l'r>prit, qui mourut de jn.• qu.rnd >a l-'raci••11•• 
sou.erarne lui arl'nl qu"1l allait à brd Mlai élre nomm" 
baron. t:'"t attenJri«ant cnmmP. un, hi•toire cle pre­
mifirt r1111nnuniantt". 

\lai' I• m"irn d'a~ir >ur le' homme•, 11u'ont les pr111cr•, 
Ir n101 rn le plu! r.•panclu uni,er::•llrmo nt. c'•st la do•ro­
rativn. 1.r' rubans d'une cou1C1Jr qui a\oi•1nrnt le '"'Il', 
sont 1.-s plus appr<(11 •. L• c1to,tn parla~•. a'ec le- ~,,.. 
nouill"" Ir goût du rou~P. La ·decora11on a pourtant un 
rncon1 .. nirnt : c'e•I qu'une loi< reçue. rll• n'a plus brau­
coup dr valeur. l'n cll<>yrn qui a rampé Il plat 1rn1re 
f'Cntlant une partie de •a \'ie p<>ur Nrr d~corè. n'a ra• 
sitbt r.r11 '" rliplôm<', q11'1I d"clar., qu'il ùn liche. C'<i-t 
po11n111<•1, Prion-, il faudrait in1tn!•" la ·l'<-orallc·n. a 
ttmr~ • t ll\'.-C ~ur~i ... 

l"n 1 ito~· n :::Prall ,focore pour ~•1 t11'liq,. Olt pour un 
JO OU p~lUr pfu:-. OU rllnÏn:-, Jl :"J'rall h nu ~t M:. rn.1111 .. 
tenir. nou~ ne dlron~ pn~ j un niv~au mnr,11; nous thron• 
à •r maintrnir bien tn cour pour i:arder Ir presti~e donc 
on l'a dQt•·. Le< i:ou1. rnrmonts ne 1irent Haimrnt l' .. 
a«•z r~ru de< Jé<'orat1on•. 11< dr1ra1r111 li\ oir la d.<cora 
lion rnlrn._c qni t1Pn1lr.ut bt:iu1~oup tle 11l;1ce mai ... quJ 
serait hrr,c. rt une dtcor.Jlion lrtr•·rl' , t q11i durtrà•l 
lonJ:ll'lllfi» .\insi, un d•"rnre à titre dr ~hr,alier le sua11 
pour, rnrtlon., dix an•: le. commandrur\\ ne le crrairnl 
que pour CÎ11•1 an<. l c ~rand cnrdnn 111 Ir ""rait, 1•Jr 
Ptrmplr. que rour un jo Jr. Uai< quel jo~r! c. jour là, 
1<' ~ran•I rordùn <e prom,nerait ..iincrbnt ri bar•I·· ,,,. 
le• plact< f'ULlique< •t '"'ait salu• p>r to11ti·s lt< ll'l• I· 

~1qur<, tnul« le;; g.rr1lr< rÎI iques et tous k< lr.ux d\irt 1 

lice< de la capitale. l,e lendrmain, il rt•tombcrail au ran~ 
de l:ros Jran. \lai• qurllr gloire aura1I "'' la sienn•! Je 
ne \CUt pa< déwlnprrr (r< idce>. rnnr·. ici. EUP< ren 
lrt'nt d "" le d<>mame d ' rcal1•at1on• pr.itiq"'" tl 
jt nf"' \OU· rnlretitn~ 'l'JF de thi-ortt .. ; maie; rJlr.., \Ous 
J'l"rnH ·t nr 11 \Otr ·omnw· t. VJU' f•"'IJ,.... 3Sf)(.·tlC';, ...i .... m.ilie 
humrur. Ir. homm•' rt't••nt na1I• et Ir parl1 qu'un pnnr•, 
qui n'a ri~n à M~irer en 11loriole mais qui ~ut Mpnrhr 
la 1?lnrinl• ~ t""•~. p•ut •ncnre en llrrr. 

c P1.,qaol Pu? > ut ta 'u1t. DE~ LE \'E~ DREOJ 

M \Tl~. aci s klosqutS de ta g.,e d a Nord d de b gart d• 
r .. L .. lll ., i Parlt. 
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SoulelltX noire deviae nationale en vous O.S&W'aaf i -e 
COMPAGNIE BELGE 

La " Sot:iélé Générale à' Assurances el ~e trédif FoRier " 
Sor;t4t' ••oa,.--e ~·••• a\tl c apital d• 10.000.0 00 tra a oe 

Poa• .,,,....,,,, cl POIN dmiand•, •H tarif• 1 .. phu mod,._, 

AVENUE DES ARTS, 24, SR.UXELLES (Propriêtt de Io s-&J 

A PHOTOGRAPHIE DE M. PAINLEVE 
Tout..i• la prt t !r1nç..1se pr4dJt la chute de li- Painlç\t:1 

rh1de11t Jtt la t "haml,re. ~e1 am11 en p.arltnL a\ ç1,; r~gnt tt 
euntm~s "'ve::CI JU•f? - wmmc il •ÎCd; mais t.ou• -··ni. d'.ac .. 

d pour pc-n:vr quet ce u 0 nt. qu"unc.o qut:!>t1on dl!' temps: ils 
pprt0Jt••tl1t Lr1n~u~mcil1. qu."•U DKJDlt.nl où ils écrnC"nt un 
Jt.d" if. IOfl 1UJet1 l• tat..._\trCipbt t'en produlte 'Jll'1li •'~n 

nirc-r.ttnt méiil.o<.1en1tnt tlorint9. 

lt. P.unle .. ~ n .,,.,11ore pu, hu r.vn p!us, q1.1'il f•1t, d.:pw-.. w 
crunatwo, d'll l"foqu11JLre tur "°'"' pointe de p1qwtt. Auui 

"b6tel do la prt11Jtnt"' nt 11 \twoJD de acent11 uuz cuneuws 
at voici un ""'-JJ•ntUlua pua hte.r. 

??? 

Il est huit heures Ju mutin. 
LE l'llESlf)t;~T (ifrtillunt). - Je crois qu' il ;crait 
11 que mes 11 .lits lt"'senl lransmis à la pi...t•1rik. lunt 

w- pri'Md•nt de la (.hombre. Ma fami lle m'en pl'l'"'le, 
'ailleu"" (Il tonnt. Son 1ttrtcaire particulirr 11p1mroit.) 
fon!i.lf?Ur Jrl(Jn ~l'("t l·l.1tn•, raites \ tnJr un pt"Între r-n n."'­

om •. 
Il nt dt1Hi·h1urr apri1. lt prinlrt en rtnorn ttl in· 

<>duit.} 
LE l•Hf • .,IDE\l. - C:omlli .. n Je temjl6 •ous laut-il f>OOr 

air" mon po1 trait ,. l'huile ? 
u; Pt:l\Tllt - E111iron :-ix moi.. 
LE PllF.Slllf \T (l•unJmantJ. - Sn mois ! Six mois ! 

\1-iis \">li' Of ~nu 1l•m1. p;.s. mon pnu\Te ami, qu
0

3\JOt 
i• moi, il "' r•·ut q1w la Chambre m'ait Oanqu• '(UJtre­
inirt huit millt• fo1~ JMr f\·rre ~Ji• SUI!' UO mathPnrnllr 1(\0 1 

oi. llon""'ir: i<' Mi< re q~ j<' dis ! Six moi' ! Voo• 
. t•·s lou, j~ crou; ! S" rno1s ! .. (li sonne. l t urrf/n; r 
~ntrt.) llrcondui«'t ltonsicur, el la1t..-s-moi quérir Ir d,•,•i· 

alrur a l.1 111Q1l1· (So,.tr111 Ir pri11tre et lt srcrrtairi .) 

? ? ? 
(l'nc drn1i·li<utc llfll'tl, fr d•ninatnir fait ion trllrit./ 

Lf l'llf~'lflE\ L \11111'ieur, d1llt.-moi, coinbitn •OU' 
~ut-il J,, l""I~ 1•our f.il' nwn portr:ut au cravon ? J.• 
Ub ltt'W:i phSSt•. 

u: llF"I\ \ l U Il ( rc/lrt hi11m1t}. - \lai.; . . pour le 
~irf', là. lv-ul ~ ft1H hM n. 11 [.rndra bi4 n ... \U}on:, rna1s • 
" ~fll<llOl'! • 

LE l'IU~'\1111'.\T {bond111U11t1 • - ::,u; sooiaines! Six ,.. 
ain<"' ! \'u,.. i:lr• fou. je crow; ! Six sen.aines ! Et ~i j1• 

sUi'"i. d'Jci '" ~·maind, ub1igl• de donner ma dt'~mi ... ~·ton 1 
'1)1.1> ll" b~\l'Z OOllC 11a• qw• j., SUi> I,• f\N."iÎJ1•nl tl•• la 

Chambre '! <;i, '""'"""" ! (Il ton~ en laaufsa11t lu cpo•· 
lt~. lr UCl'i'la1rr Cllfrl'.l Ri·con;!uisez Monsieur. •t r.,1v•s 
\'en1r l'honin11· q11 1 00.~ine au pnnlographe. {Sortml v 
dt1tir1atrur ri le u.-rlttnrc.) 

? ?? 

(l'nr dcmi-hrurt uprtt, /'homm~ q•i durint ou pon· 
l<HJT.xpla dl 1ntrod•1t.J 

I.E PllESlllE:\T. - Combien O., l"1ltp~ pout !aire lllOR 

11ortr:i<1 ? 
1: 11m1ME. - Six jours .. . 
1.f. PRESIDE:\ T. - Six jour, ! \ h ! N. •>l~ qu.: '°"' 

\OU."" 1ma~Jntz q~ je sui._,; h:i jtb(IU
0

J. l..a cv~1mmatJon 
tk'S 1.cck• ? Si' jvUJ'6 ! S..ri··Mou" a,..,t "mple pour 
c1 oir·~ i)U.il faut sis juur:"t pour m.• n•n\t·~,..r ? ~t{ tours ! 
(/1 1on,1t. f.t ttcril.aire tritrt.1 n(•tonduicf'1 \f Il' ·11r. et 
lait»' Hnir l'homme qui d«-ouP" d~ .,lhoutll.iE '"'' -
Jii•.ii ..... 

??? 
(l ne dtmi-hturt apr<1, /'homme qui dtcowpe 1lt, ril­

li»urllt a"c stl pieds u prt!un~.) 

Lt; f'RESIDE\T. - Combien de teoll"' pour J(.,'Cllf'U 
rua •ilhouclle ? 

l,' llOIDI E QUI DECOUPE DES SILIJUUb1"llo;S AVl\C ~ES 
Plt:DS. Sit minutes. ' fous pourr101lll fnire œfa oel 
opri'•·11ÙJ1 .. 

u; PRESIDE.\"T. - Six minut..._., ! Six n1inule' ! Ab ! 
ça, •ow. >"oultt rire ! Six minutM ! liai,, mon ch..r. •~nt 
'" "'Ctmde<, j'apprtndrai pt.'Ut~tr• qu'un pmi~nt ~ 
la Chambre t~I que moi a mi~ un a•enir dr ,,, ·~• 
d.••ant lui ? Il/ 1cmne. l• cttrllairt nltrt.) lltc00du ien 
\Ion si. ur, tl foit .. ~nir J.. phol~r~pht dt le P~•i1f PPoe .. 

??? 

(l'11t demi-h,.ure après, lt plt,,tograp/., rie la ,,....;. 
./n1.-e u préuntt.J 

1 t; PRESIOE.\T. - Pour ma photogr"41l11e, con-bien 
1lr tnnpi..? 

r,1; 11110 fOGllA PBE. - Six •econ1lcs . 
I,~; PllESIDEKT. - Six secondes ! Six second•> ! Uu 

,i,·clr, •ix seconde& ! Un si<'cle pour moi ! t:n eix !IOO'll•de.s, 
foi le ll"mp.s dt' perdr~ six fois ma place ~ Six i;eco.•>clea ! 
Il 1011ne. l t 1ecrotaire mtrt.} Recondu,.e1 \lon!llcur ... 

(le utrfl<iirr rt Ir photographr b '4 l'rt•idm« tt rt­
llrtnt 

??? 

LE l'P.E::.lDE.'IT (u•i. - Ct!S g<!b-1.l cn>ient • ra;mtnl 
qu'un 1•r..,,1d<·nt de la Chambre f",I in~mo\lb~ ! 

1 f: :;[1 llf;T.\IRE (r:n11·.in1. - llon:.1~ur i., Prtsidèr,L. il 
' a lj un homn"' qui .,·uifre à faire 'rOlri! portrait e• cLx 
ê.·nti•mes de seconde. Il dit qu'il a pria •ÎnM...U:e pbo­
tographirt; d'un rhol qui tomb<> cr ..... m<tre einq1)1D'e de 
haut··•ir . 

LE Pl\ESIDE'<T. - Ah ! oui, c'eo.t 14 . ~IJrey, de 11n· 
'lllut. Demandez-lu i s'il n~ pou1Tait 1>11$ ollcr un peu plus 
vilt pour moi .. 

ln manM•rrÏt. et denin• no" inttrh A« #>m po1 ,...,.. 

dur. En raùon <k '4 cri.e d• ~tr, m 1<n1t ~tndut " • 
pqiù1. 



7t0 Pourquoi Fas ? 

I NFLUENCES 

- C'•l ...,. l•au• ProasL. ilaM 

Programme dt1 concert palriotique 
fdonn6 par le posti: de T. S. F. de la rue de S tassart 

j l 'occasion des létes nationales de /9U) . 

de VENOGE 8 C0 

!Pl!!.RNAY 

MAJSON FoNDÊf., 1837 

a.hh.na' • cl.oto.r tir J<r L Br1~nJ "· Ù.l.at• pu 11 \:e-"• 
ray d• la reda.ction de u • !'i atioo t.. g. •. 

7, - c L'Union aacrff •, concert ::icé'Ord .• 6oni1te par lt 
cercle lt'!I c Joyeo:t harrnonitns de l SJQ •· 

8 - l au.M.ric pat-r ùl1que sur Ja JH.l1i1:lqUe uul!i!pvul•nte et 
hbre •t le n gun~ de l'hilippe Il : c 1-.Jle " a:ra.nd1, ur tl • 
fut Hpôt(DO e ! • 

9 tt Jenuer. - Cla.tore d~ J'aod:UQ-n pu an• ttoGve-111 aa1· ... 
de 21 coup! de c:inoh1 llrl-. J'~r le bro" run!!t Jo) la atatlQn, 

C'eat le lecteur courroucé 

J';.u r.:1c\iis ceci d4lns t-0n nuru.tro du 27 1um: 

P~:; t>l~: c Il da.il t<mp1 que le Sen~t •'y mit, dmmt /, 
Jrmdcmn.t • 
P~; 615 c Ce str.&, da rnt.,, anic unr •atre Ti.lu-, un aulH 

C(P.Jf d UD autre Hpra. - Juo1t1 t~ /1tnJ111&•1tt. 
P.ig. 619: AJOlll~ jrfJCJu1t.c"1 que- cct.t• r•aoo li.Q\ p.u 

-=e11Ic-mt nt 11mp?ll: dl<! l ~r,~mptom.• • 
Pa,;., 619 . • D'al.>orJ, cl11u1U-le /ru1Jc1 u•nt • 1.10 ~uppllu1ent 

n" Je\"l'iUt ftr@ admw ~ pa1chr nulle part • 

.A qu llr heure, tnra cbrrs )(ot:-)Uqaair('l1 avez-'\otu Jonc 
t.cra.• 

\"otre lid~Ie 1e<t~ur. 
Chari .. DELET fER, 

\le1rrILdu~. 

Çd tu.: \OU"' rt·~ar.I· fi:'\ ~toJât i111t1 '(' l 

La laneue universelle 

~(. D h r c p , l Pu,.•, 

ÎA flamand • l'arm • 1 

t:n 'IOUS o(fü·if.r a command.t Je •Gard,. l \OUI\• H s'adr•IA• 
n un Mru. flamand tn u tnmf's: 

.Als g• in poaesa nJt mrnde on a fr•M n1 lripoW:rirn 
1 l.:t=I 1 ra.11• ~ l'ocr< «, j •• rtrnarqu6 qu'à .:. moru•uL IJ., 

1,,. aold.i.t 1.o grat • .i1t le nez.. 
\W.s Ctt, a"at. ~ aa 1~ r'gtmfnt d'art lln • à ):bliroes. 

Laroche (Lux.) 

ürand Hôtel des Ardennes 
p...,.,,... M. COl.'RTOl$TAOITh'Y 

ç~9 ..... ~/.M~~ 1 
~~D~Df.\!!~~ 1 

T 61.t 092 O•loodo 

Ro>al T~is 
Garage, Golf links 

VlM M.-.06!MAH 
THt DA ll SA l<T 

llestaaraot à la carie 
PRIMltlt OROIU: 
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Mon cher • l'ourquoi PM! •, 

N•y a-r.-11 paAo pour croire que la guerre des la.nl(tle:s en Bt-1· 
1qoe s'éteindra. d'elle-même? 
Ln octt..e a.omAmc A Audenude iii. 111- façad" d'r.tu mag~in de 
od,·. coin d1· la TUfl Basse tt de la place Taoombora, la ro. 

lame au1v.mtt?: 
Modj maga.1.ijn, Confettlt•n., BooncU.erieu, Merceriortn, l<~ant..u· 

ifn, ZJjdc111 Lint-<'n, StofTf'ln, Cor nts. 

Un ancien problème 

~\fon her Pt1urgu.1J1 Pa1" 

L«> C:laret.ie 'o'i('nt, donc de moarîr, UM't tr:igiqatm~nl, 
Ol'fUC, 

Selon l'u :age, on tn ci.U'l4' naturdlement beaucoup tn ce 
on1cnL t:L, par ncoc11t"t_, égnlt!ment do son cousro Jules 

"la.nlle. 
~ulement, en Delgiqm,, eL ou55i en 1''r...nce1 du r~k·, on en 
U!\f.t Kt<n~ralt'J'l\t•nt mal, C

0

t!1t.·il dir~ qu'on prononce ma1 leur 
Qut, qui e~t bi.-o • Cl.irt'lte • d noo c Clue.11i~ •· 
C:U~· prom:meiation •~yant on joor f.;üt l'olJjet d'un~ ~té. 
iqot entr~ ~tndiant. .. de l'U. L. B., on dtt potachts n hk1t.a 
, \ID wit:mt. ~ &rire à l'acaJ,~miçien lui4 mfme pour Hrc fixe. 
1:.ar rf.'tour dn CCJUrrier1 JulH Cl11relia adr\.-Ss.& t.U jeone 

omme et wp1ritutl d1!itiqu1.-·: 

• lion nom. mon cher Moraicur, 
,. llime avC!c 1)mp111.thi{', 11 

Voilà qui est. concluant. n'f'Jlt-c~ puT 
\fois out, mois oui ! Otu.>1qu(1 • pvur 0011~. Clarttle rj .. 

l1H mum>. nçec &ie ... 

C'est un voyageur e n colère 

Moo cbor c l'ourquoi Pa..s! •. 

Pour la gOU\'t•rno des voyagcurg ttui \•oudroif'nt tl:'joindrc 
ru.uUu ttu pr~n&i1t.. h: tn.ÎJl dominiciil du 21 h. 62 (rcrnplu· 
llL - qu'on dit - ln train rég1lli.r de 21 h. 37 à Gand-Sud). 
On s'eml,arque à 21 h. 20 ou plu. lard pour trouv.,,. ploc• 

t on d'barque :~ Rruxcllra-Xord à 1 h. 05 du mt\tin. ri y a 
n urH à fout.es lt-s gnres nvec un orrl-t facultatil df! 15 mi· 
ute.s - lh·nd•·rh~euw et un autre arrt-l - non moins Facult.:,Ltf 

d'une gro..,<~ h1~ura ?-t T~rnath. 

On peut vlstt.-r ce village ( Jrmtmd<·r it.int.:r1o1.i.te) A moirls 
n'on pr~·fèr~ &Ou siège- (pO.yci aux prix- d'altitude que stipule 
f. 1'"rauçoisu) pour voir défiler à l'u.iM· tom• tes traim1 ordi· 
aires eL dominicaux du littoral i\ p<'1l prl-s Yidc.>S de \'oy11guurs 

•t. dt'!. kn1. 

Cl! doulln1tAl - qat rtmpla.ce t~ dirt.>Ct dt! 21 b. 37. qu'on 
ui dit - ut d'o.ilJt"urs plain dt> ooufort.: vous n"llYez qu'un 

·o)·attr-ur en somombn- sur chaque ~enou et.. le cbœar antique 
ut y dinnlr les loua.ng~ du l'ac.hninistr1t l,.,n y t,/on1oigne d•un 
n.,.('mliJo exc rcé et tol\cb1mt. 
Ikcomm.mdô aux- nourll.'Jtlu.•niquu et aux tn1pote..-, qui aiment 

n tta.1n d1\ tout re~. 

Ça n'a paa pris 

~fou cher Po12rquoi P~ • •, 

Su.iv.u\t le 1,.'(lnteil •llh' \'l,)U!l donnez a \'O! l~ttcurs~ pag·· 679 
o. \•otr .. ceti""' journ.i.l, à l'article- : •Lê petit jeu il lu mode • 1 

'"i dumniJô di.x loi~ J, ;soite à mon întt-rl•xutt:ur di.11 me faire 
'.iuldihou 'l"" \·oulli prop<k'!c:c. Contrairem\'nl à ,.os prt,·Lt;iona 
~• di~ Npc·n'lu ill\i~n~ idcntiqoes ol. doonafrnt l.l 1101ul1ort 

Durbuy Ardennes belge• 

HOTEL ALBERT 
premie r ordre, ouve1•t toute l'année 

o:ude du prot.l;;.m~. ~Jou mt..:rL>cut~ur il m~zne lini par me 
J1re qat! mes qu~.stior., Je • baTbl\.i(lut •. J" t'Olltin1Jt donc ;\ 
d01UcT, ju"Squ'.à nou,,..,1 ordrt', de \·otre pronost.1<-" 

{; D lcct<:W' l:d$Îdu, 

Zut! alors. 

La vie drôle. - En vertu du droit de réponse 

D3.llw \Utrc. dt'.rD1.\?r nu.Udu1 \UU \;.C: i.\ ~li , d'une ma 
nière 1mpr~\'Ue d pou.r \ant't J., pla.tJ:t, GM Jou;;.e, Wl<' chro· 
niqut- dts i'Îrnt-1)·n-s. q111 a.·u~ mis rn ~:dté l.ou!t \'OI lcct.eun 
- 1l fait a1 cl1autl ~ - !H vou!I en , Xt"}l~T.. néanrnoiœt, <''-' 

pauvre Qai-de-Dro1t. 
Ct-lui·ci, r:ir cxe:mp1~, a &t-nh L'l monurc J, \olrti cll)u, neuf 

ou vit•ux, t!. M> n.:hlfft". ~i_·ni~nt son œuVN, le& rhum~. illlO­
lations et. pnoumonles atte·gmmt Jtc>s m ~thcurcux qui. t.\ t-'6 nu .... 
a('(l()ntpa~n~·ut. te char !uo··Lr.; ju!.qu'au d\>pl.t. pro,~iJ>oire dt"• 
cerco.t'lls situé tov~ :rn fond du cim ti(.rn d'E~t'rc ! 

En too.to ùo.milité, il oe -se 1.1na1t paJ 11 c:r110.inel 
Yons dcn1andez quo 1"1 dt:1x..t soit d1:plu& u nporté, comme 

il se.nit. logiqut_, à l' eDtrée du champ dt• repœ' 
c·~t une O[tÏnion. Ct.-u.X ql11, m 1870, ont cr,•ô 1e cimcti~ 

en uviiient. une outre, sous la rnison quu le dtpôt Jont il s'ngit. 
d~\'oit 011 doit. :inui urVlr dti di;pôt morto:ifre, e-n ca.a d'~pid•· 
ÙllC. 

Cette nûs.on ""' •~n:ut-cll~ 1·~ v11laL11..•? 
A défaut de Ct'U~ aoluuon rad1ca1t>, '\OU vous act"Omodericz. 

d'une 1oecoudP - .. titre sub!ildmire :\'.st~ pou. ainsl qut> 
p:lr1ent C<"tt1.in1 grunoirt.'3! Jl suf6n.;t J .. 1c·cordt1r l"autori:$<\t1ou 
d'ootie.r J>.'.'l" la. porte 'JDÎ avo1!um l~ d•~pc)t. .A\:011îne! Je oe 
ciA~is p3s et j'4î m~ur~ l...'\ prtomière f'I'!. distant. d" 660 mb.­
trr-S; Jd se-coude d4l 560 111\ lres. Cetk Jt:'.J mt re 1tmut. ,.lie vo1 
gine à ce prix!• ~fnd1 ;i.d<l• d'J.u'1ut plus qu'il y a c•nttlt 
un: mn1s. 

Eu t'frft., l\~l.a.L du pa\IJ dtio Li tue qui y mtu~ (d q1tJ îa.it. 
p:i.rtie de 1... voirie de la. C(lf0.u1une d'.F:·nre) ~•l thl qu'il f!l'i.t 
presq1h1 imvratlc:.Ll~ -poul" ]es t1.u1os t•t JIL.., \'VltW'd. ks pu· 
Lons y pt rduit·t1t. trop, puisquf:' la di~l .• net: à p.ircoqrir (-St 

bfon plc.s longue. 
Que vaut dl')nc celle- .soluhon' 
Tl y en .i une lt oisu·tne ft je ne dt"Jmlude pou, cUe oi flt:ou, 

ni cournnn~"-
J4orAqu1• 1 il ~· .1 queJqu~ temps, ~r. L&clt r., m.inia.tre d~ 

&eicnces d d~.-. art.a, eoutra.ct.l, pour l,tre re.s.'W1 df;COu\·ert ]ors 
d~ l'inauguratiCta1 p.-.r un.a froidi:!" m~tiné~ d'hh•e.r1 du monu· 
m1•nt. C:lmiUo Lt:imonnier. U.Oè Rffect ion qui k força à se dé· 
mettH de '5es haut-ts !onctiou~ .. J~.s jou.rn1111x. A l'uuiSt.on, cri 
tiqu~rtnt. l'tl§.d.i;t4!t do 5t' dkouvrir t. des cérttnQniM de ce g••.nrP. 
Peot-;.tre bien que c Pourquoi P.t~ f 11 a nu~l.O ra grande voix i~ 
c:e concert! 

Lb- 'tcapt.>t!. t'l Li. p~ioe i01û dun~ )1• t<rur. Ct!U q_u.i ont lt: 
nlne dt•gn.rni ou 1cn~ibfc-, ne pourraient-i~, 1.ar un lérups fo. 
ciérocnt, out,fi,:r rom· queiqoC>3 minutes les 3ttitu<le.t conw~o· 
tionnellC$, lor1'qu'il s'.tgit dP !~ prt1momr c ... ::,i1lto uu tl'd daug•:r? 

Chacun cornprendr111tn~ et ]~ \'Î\!mti; e1 lt!>s marl.5 n'y trou 
'\'crGiettL à redirl"'. 

Qul.cJn Droit. mt-nit', arur qt11 v•;iu~ tâpcl. a\·cc une 1.i.. OO. r­
giquu ardl'ur.. c:u Ju1 ~1thcut.int, pa.r·d~lll I~ ma.rcb~, une 
bonne petite pueu1uon1e ponr lut 11pprendro à. vi.,..ro, n':itirait 
pa5 â ...e rt"procht•r d"'8 m.ilh~un. at.tribut•s ô ce quo voua app-­
lex :.i AmèrelD('nt 50u snuna.nt. je rn•en-ficltitrue. 
r~ inlmrn:it1vM, li-0n Dit!U. Mt:m4' s:ins le'ïl caLtstroph~.s que 

vo:u y ~jouter., ue sont 11;t'' 1 1 immaqmAhlement. souriant.f's 
Croyr:: moi, t-Out d~ mcm•i, mou cher 11 Pourquoi P11s », mat. 

gr~ la virtu.•Uo pnl!tnnon;e, 
Votre d~vou~. 

COET.8T. 

R.estaurant 
PREMIElt ORDRE 

Pmsion 
Pütis;nrle 

Ti!:LCPi!QllE S8 



Petite correspondance 
l.. \ 

ua Tc /lcu111 Il\< un th dafüam: c ~-1 :i l"occ&;1c.n a•1 
,.-rond SJ'UI< mrnt qu ou sert du thé a~te des dl aux. 

HaMlt-Jlnz r. - t.\ l une pr!J:>è qui, conm:c dit '• 
e.,u1!, !..rail IDurŒ r I• la11 cks nourrice;> eii ;;.:iu de Ja .. n .... 

RtporU. - !.., combl• de rh11.lri1~. c\-.1 le n~ultal qu 
pruduit l "''""f(llOllvn J'un litr• de vilriul : on ~e lonl 
htt~rnl;ment. 

Chttonique du Spottt 
L1u... [u , Jt J 11 ' •irJJL.lll c::il Ill•J 1k '-' OJJt 

~ la \lf~l!Tt~. ou al,,.1• on mp1o1uc de 1 olomLt-. 
C• fut 4 l't>GU• on de la m:~ fiquc p.rfonuance ...,... 

lt><:e par notre compatriote t.barl<> Delporle, Ju lerclc 
•lt~.;ain,e de Bru1 lies, qui se cl --a premier dans le 
lourM1 01ond1 1 à l'•ptt de comLat. 

u œrcmom~ protv.:olaire consacree ""' lieu '' ~ les 
5'U bt'W\Sj du 501r. 1 ~ BeJ~~!!> pr ~n~ t:'WJ.:Ul P" u r.tlfn ... 
breu't : un,• tlt"'za1r.e .t .~nmeur.;. une quiruo11n. ,;. na· 
geU1~. \._·ml'!- ce Jwr·la t:I \1sueun- â Lolombt:~. d un~ 
rOOIJ."St. p•nJ(ll&> 1~ • ~llppO! lors • ttUt si!tJÏenl j<11nt> fi 
110'! othle~ '· 

Le Lr.ultllun \CUI •Jlk' 1-0rsqu'une nation remporte un 
pr=><r pn\, 1,s 11.1t1011aux i;lapi.,,enl, N• chu>ur, un cri 
~ gt>o.-rr.- . O<J 11'e11ll1<>11S;h111e, ou»itôl que I< spealcr a 
proel1Ult\ 1 .. ""'" •lu P·"' \1 loflCUX. t.:'i%..t "'"" ~"" Il' 
Anirlais pt~ ·~11 de • lltp ! hip ! hou=! •. t.s ~. anJ1-
nllY~ des• lla-ra ra! " et 1 ... Japonai. de. • Ri·ht·h1 ! •· 
Quant au en des \m n ams. 11 e-t imprl•u, 1nte1 minable 
et inimtt3bl~ • 

.1. 'ln.J dire, I;,,; lk re5 DU> g d DlU>Îùer..' f\~ po•sè­
deat pas ck ~n "f>Orlif n•llunal bien détenn1M. 

D '911.ut pourl.lnl qu• Io. S'l.:C.<> de !lelportt .oit •ouli­
pv p..r lll>C "' 31.wn • voquanl, ni.ppelant le t~rroir. 
Q~ faire? QJ< liurlo'r? Qu.: IN11truer~ 
Ht.•ur1~scn1('"nt. 111.1 lqu·un s-e 't>tnint qu~ lt; .. Wl8CUN 

~~. s.\·tar1l trou\d ww. toi~ dt>j 1 J.10:- unP .-.1lu~•tion 
:mel~'lte, imprv\i''"'"'' "" cri de guerre qui obtint auprt· 
des Brit;:uu1Î1pH,'S un i-UH:'t..., ron~idCr-..ilile: c\•ta1l Nl ttJOS. 
aux Jeux Ol)mp•ljU"' J,. L<:imlrrs. L·equipe angla1>P de 
watf'rrpolo ti~omt pou .. :-i nn • Ume dJe-er~ • t>n J'hvnn\'Ur 
de:. • Be-l~i.m &\\UJU11er .. •. (èU\...fl npun1hrtul par un 
triple• \ra l •U•JU t » q11i porta a :'ôn romt.le t'<ntl11>u­
SÏ3<tnP tl~ t.. !oui 

v qui 1'."tl"tl fi• 1!111:> ne pou\aot l'a' nP pa- n'm.,ir 
ta 19:!1 ! 

Lne oourte rcpètJllon g~oez-al, ,ur plac • un ptl•I • nc­
U>nl • quel<JU""' 1 Llnl• apres, el b·entùl la co ome klge 
du stJrle t -na1t à la ptrf"I oo l • \<3 • bouqu>t • lm1-
ullo1s. 

Kt lors•1u le rnom 1 t d. 1•1! arma, l;nù., que le Jra.­
pt•au lrirulo<" flott. 11 l•111erntnt Jan< le d•l bleu '1 qu• 
lf':i d.-rr 1eN t hos tl la Hraf..an<"(lllOC' retrnti~-.;aient t·nr·ort'. 
lr•• éhqm !orrn1•lat.i.. el 1'tno11\anl le IPam bel~e tlonna 
Ôf' la IOi\ 

W Cul qm1u~ cl lhllir:. trt\l;.alitc. lin tm1nen~r. mOU\t"· 

ment d1· curio 114:." !1~ m:mif,.sta dans 1'Jo;; .. ista11r(I! et lt·'\ 
appluml rnu uts 1-clJI• rcnt ,i,. tout.- pari<. Les llifl<lous 
da••••I ba-.>11r<llfl. l•'S Srrw:alai; lit!•~ de stuveur. 1..s 
Trh~ .,.'>Jc"aq11< rouldient des ~eux !ous, 1..,. llarOC'a.ins 
1fausa1~nt d• bonl1rur, le; "•Jd- \frirains n'en cro,ai~nl 
pa!' leun ott1lle , I~ Pc.lonais k1 aient le. bras au aol et 
los Ca1 .. ohens réclamaient uo c bis Il. 

t:ne !oie de plus. t.s BrunlloÎ6 a'•ient é!Ollll~ le mood•. 
S.!111. Je pui,,anl comt , drap•· dan< •a di~111tc. ne parll-

1pa:t pas â rall~::tt>St ~on•·tale: o \ra .• bouquet Jt ne 
figure pa; au dictionnaire el, pour le pu1 sanl comte. 
Ioule •1prc;-100 qui n'a pM tle adoph!.: el ratifüe pa: 
I' \,·a.dernre Fr3nçaise doit lire con ul ree comme nulle tt 
d<plack 

V: fut la seule c.rnbr< au tablou. 
Victor 8 0111. 

Train de plaisir de Liège à Givet 
pour les cyclistes 

D.;ua le but da f.:iciliW"r .~u pubh l't~u.:ur11on dao& b \-allêt­
dtt la \fflUK, Wl tnin Je pl- 1r a nu~ .. , C!' iap,d(" el à pru 'r 
rffia1t~ •"'ra of'Z:ln.i ~. le dimaoc.h~ 10 aout a.o dt-part. d~ L1eg.: 
Loa1?dvi pour Yi;ou-, D...w.et, \\aul10rt \tl•,.;.L, lfa.i.t1è:rt', lieitr 
.\gaoorrt. t:. G1"t" 

Ce !r&UJ. qa..i p:clir .... 7 h 50. f ra a.ntt • Ô\lgt"ee • 8 b.. 01 
S.ra1ng 8 h. c.i; YO.: ~•.r.t l.amb<rt • 8 h. li, FJo-Jl,..fuutc 
~ 8 li. 16 et Ho.y à 8 h. 37 pour anncr a YTOU' à fi h ~ 
n ... .ru i 9 h. 511. W.ubort· \·UJ•c• • 10 b. 17, Ha.i1or• • 
10 b 2S llttr 3.ciman< à 10 b 31 ~ à !;1vot à 10 b. ~. 

Pout" 1'bera...re da. r~toa:r, consulttr ln aftictu:::s.. 
Les To;-11o~eun auront b (;J.CU:w dt dn«odte ~ l'aller SiOit 

a \ vo.i.r, Dinant, ~·aultort, lb tieor~, Hnr • .\gamont oa Gitt 
tt J9 a·embarqoer, au r«:tour, • rune Ue c~ g,)ru 

Le! pru: des Lalleu a.Jiu t'L retour JIOllr \ .. "otr, Di.na.nt.. 
\\"ia.ulsorl (village). Tfuht'r~. lf-."fr .\~imont ou Gavet 10.a:t d~ 
15 francs en 2de cla.~ ~t 10 fr.inca tn 3C! ell.l-ue au d~pa.tt dr 
La~o Longdoz. Oogr~.e-. St-ru.ing. Yal ~.uot-IAtnbu~ t;t. Pl 
malleo~Haut~. lb sont de 11 fra.ncs "" a«011de classe Â dç 
7 franC'!i tn ~ clas&e au deparL d11 Huy. 

La d11tr1buhon des btllti.s Nnnutncrra le J1maoche 3 août 
t... bu.·ycleltit.5 snont ~ml.lff 4 ce tr•.n dt" plais&.r jusqu' .. 

CICIQCUrr~DNi df'IS plU"f'"'l dt non.lilH cUM 1.. fout"gun.s. El!('f 
,ttt0nt en~jt -tnes aux pr•-.; n rmau d~ t.arit ... 

linc imrn~lcrncnt tous su rnod~lts 
4 cl 6 cylindres. de l 0 ô 24 HP en 
chassis. lo~d05 OU •OtlurC5 r<rmce5 

L' AUTO·LOOOMOTION 
35-45, rue de l' Am•zone, BRUXELLES 

TOléphoneo : 448,2 0 - 448,29 

Ateliers de réparations 
••ec outlH•a• uttra -.moderne 

87 • ru• ch.i Pao• , 87 
BRUXEL.1.ES - Toi ~0,37 



Du journal ltr. /'.lt·rnir. du 12-1:'\ juillH HlH: 
J.1' Jfal tl lfrl'ftn. - C'e~t Je 10 :.QÜl pr0Cb1un l}ll'tlura lif<U 
lJa._,Jt'n, l'umugorahon du mémorial qui don c:urnmt·m,Jri:r 
bataHl1• <1uà s'y )1\•ra ... u 1914 et dont Ir Tourmg-l:luL .. 

IS J'aniLiatf\'t> 
Roi a~a.1MNCl R fo r-èn·monie. 

On 11c ••· ,...rn1 t guère de>utc que le " Tourinq Chili » 
<11t ~u ries rntint 1 ve~ au"i bcll1queu>eo .. 

??? 
De la C11:<'1/1, •lu dimanth<' 13 ju11l..i 11.·rnier; 

'\u1pT14, ~tr11at1<>tJJl~U,., l'owtrc jour. \'t.!~ midi, PU boule· 
rd de \\'ah·rloo t 

n y a n1, près de L-. porte de :'\amur, un cheval dans 
llée des ca\'11lu1r~' 
1 est. vrai ')Ue e'litait 11n cheval de la ~mp.agoL". uo su­
bo H.ilou noir, à lu rrini~r" Oott.antf>, 1~ la qocue fr1~ee et. 

uJE:nle, quf montait~ à •JIOil, un bean garçon Jt1 lu campasrne 
1 

'es deux eofant.$ de la nature ont f-ait ~nsat1ou f'n par"•il 
il. 

\'ove?:-vou' re beau i:arçon d~ la campagne J p~il sur 
t ëialon noir? 

?7? 
TRADUCTIO~S lillêraires. sr i ~n11l1qu"<. commNcia le• 
nglais, nllrman~ et <·•pognol par Fr3nçais trl•s 111struit. 
rire fi. n .. bureau rlu journal. 

? ? ? 
Le Soir, t ï juillet t92i: 

N 13'1 tr: X ~;CR SE XO tE - De notre rorrc•po11dant d• 
•,!1nt•: 

1er1 vers 8 hl'nrcs du ir.oir, le nomm6 .\,.-tbur \\1'alrait était 
up6 à nngl•r dans on bru de lo Mtun, chau,:We d1:1 ({ram· 
nt., looq11t' t('!Ut it coup. le malheureux CôYla ~ pu:.•. 

Qu<'llc \'nl!ahondc que cette lieuse ! 

? ? ? 
L• llrt1111 (2 1 juillet) 1a<'onte le tournoi qui a eu lieu. 

anch ... J (,and : 
·n cortd"" resplend1o;:•nnt. rtpr(-se.nla1t l\•ntr~r Ju du(' Phi· 

I• Bon, >c·rompAgM du duc de Clèves, <lu coml• d• Ch•· 
11, pJus t.. .. rd Louis XI, rol de Fran~J et d'une 1u1t~ briJ. 

1 •••• 
k rom!~ de Charobus. plu.s lard Louis \J? Après tout. 

Pianos et Auto.pianos de Fabrication Belge 

LUCIEN OOR 
25-26 , BOULEVARD BOTANIQUE, BRUXELLES 
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1 't"t hicn l'"'••hl• : "'- ,Jn> doulc, e'l·fc l~ duc de Clèves 
qui dnint C:harl<-s le Tt•rnéra11c ! 

!1 i 

Oflrt't un Jbor111enwnt .1 U J.fXT/.RF. (. \IVERSELLE, 
dfi, r111 dt la llo111og11t. /Jrnzdi". 2ï5.000 volumes 
en kdun"' .. \ho1111l·mM1I~ : ~O ft ;J111 ~ par nu ou i fraocs 
par nt<•is. - Ca!.1lug-ut·s frnu~aH-: 6 fr;rncs. 

? '/ '/ 

ln r1t'Jl~tlrll j /'uUl'f/lllJf f'as. ~ pout D\'oÏr confondu 
uu su·cnc U\t'C un St'tlU {m1ml'11' j2H. p:J~e ü70. rolonne 1, 
IH?Ol'~ ?i:) •l 3 ;). 

E\tlitJI •I" la !/• '"' nm dn l ;, juil Ir 1 l!l:!i : 
l'); DIJR~Œl'R llF.\'ALISE L·· uornnw Henri V , 

demeurn.nt rut- ,lu \(ouhn. 314, iJ. Drc,~~OU'.';, ,, et•• n<..tîme d'une 
dfMJtrf.'alilt· nu.-,.,.~vtcntun-, pt'udant 1.-l nuit dt 'iWmt·d1 .i di· 
mam.:he. 

S'{taut 1·nJorr111 sur nn l•an(' platt.• <lt- l'Y!'>t'r. à Li.;~e. un 
t.f~trmJ!')sN.ir lut A .. 11l1·Yé ~011 portt,·monm•1~ umtemrnt 100 fr., 
t•l $3 lll'~fltfl· 

î'. a pnrhi pluint-t.• a. l'oftit. h.•r J_,_t pi,Jit:t c.lt. ~cr-vlr-e à l:. 
rerma.nenc~ 
et. a dû TtCt.'VOir d,,s soin~ ~·· l'hôpital de R.wière. Uni., en.quête 
es.t ounrt~. 

E-t .... ·• r .. clorme111·. l'offirif1 1lr p11!1n· "" Ir porte-mon­
naie ~ni " 1hl rN·r,Nr 11" soin' :i l'fl<'ir1t11I dP llavière? 

La fhw.;r 1li,·;u!Ul' ! 

Ile l'J.'tnilr lldgt ( li juillPI): 
~l Roum.\ l"Ol)!<otat~ que h.l mi<;e en vnle1u- dr~ ~puliliquei 

lat mes ~·01111mw û ~tt fair~ par l'1·'(ttnct1on sy:o;têma~ique dn 
rêseaux de \IOiM ftorré-es. 

C' e>t une m"'""e ractirale et clont on a trop peu parlé. 
\ou~ sera-t-il prrnlls cf, t:on"l'-llf'r. ;1\ 1'<' le le~1llme amoui· 
propr.• cl'un r1toy1·11 l>•·I~'" q.1 •. · tir"- l ~:JL lorsqu'il fut 
1111r~t1n11 d'Nabhr le' rhr1111ns de [1·r "" Bdc1ep1e. d.- nom­
hreU'.\ dl'"p11tt:S ;..nUltOf ni Clut' les \tJI•'!-- Îf1UL't'S SC1'31C0l Ïtrll­

til~:-;. nui~ibJt~ rru'm··. a l'r:tt:t i1·ulhlfe, (1 'fout 3\J plu~. di­
sait \1. Elo~ rl~ llmt.i111111., poarro 1l-~·ll('~ a11Jer JU trarusport 
tle; produih 1k qnel11ue, lernii~r, voi,ins de ln route. 
En1·ore. le lait."" ,11ri,ant. s<·ra du lait battu! n 

S"Ule maison belge rabr'lCatH e1Je-m<1me 
les m ecanismes d'A UTO-Pl AN OS 

Spec1al1te de transrormat1on d'anciens 
appa1eils en 88 notes 

Télephone: 120.77 



714 Pourquoi F as ? 

l~' !f\or.. ba.1a J em'""10u eiuU:ei-1tu.1w 

IAUl lf~t, ù h .W...~ .. 

PIANOS ALB. HUYGHE 
E\, 'F' 

D llat1 • d 
1 :s IOD.t. aecut­

ba.t1.&t:16 

hu 
par 

1 ' ' 

ETUll.1'"' ''E'i1S ~\l\T·"\l \ l~ l R 
31. 39, 41 1.3 - 17° '" llorH'11/Plr ""' l/nfi, . / 1uttlfll'"" 

f> "" li• 1 Il '· h. e 113 1rt11~ 

UNION MINIÈRE OU HAUT-KATANGA 
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A.morC.uic1emt-ui 
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\l TIF 
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et "".tpro\ uemeoLa 

p m 

p~ 
tr l16~1ô,il 

t,U6.?,':U 1 

l/fl.fl0'),0()0 
U7,1œ, 1:1U 1 
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l U'IPTE DE PROFIT:- cï PERU'~ 

D<Jll 
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Fr 
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ïr 

admmut rat.-on. 
C-0-· .. c d,... commi :~ "'f 'I • I c ... ~ I R I' ' F <' 

CHAMPAGNES or.urz" Gr.L.Dr.RMANN 
LALUER & c• succe..seura Ay. M 

Gold Lack - Jockey Clab 



Socié"té .A.:n.o:n.ym.e 

ERRES-SPRIMONT 
Siège social à SPRIMONT 

YJ~XTE PAH ~O[~CRIPTION PUBLlUGE 
01· 

5,00G Actions Privilégiées, Série B, de 500 francs chacune 
1 11 ~ t: 1 H d1r , e d :~ tmrin ltt lu to 1 J, 

.00~;.1,.~1 1Jr fr.mi... pu u rt -'lion de: 
J 1,.,011 H• 111111"' r~· 1 1p1L1J tl•• :..10 lraurs eha..:u1w. •lu ml' Pl ' ' et tl nr n• ,........ . -x même.;· 8.\:tHltat: s q1..o les G~i.:.OO tH"liMl .. 

nip11.11 a • t u • .:-culat.on: 
:11.oou .trt1u11 I'"' 1lr•1it-c-. dr :iOrl lr3nr ... rh:uurw, 

1:;.000, , ·nr \ el<I us.:nleS P'l ... oui n. {,J " 11 \Il ui; BLI.A.IQU., 
1 • .:..uot ... ~ rt• H t 1 bjtl de ln. pr ':'.'- r '5 li ~ bêr-.: ... de '!.'U 11 r 

.> 1 n l!r., 
~ -:o.eoo acbolh 1•rn1h·l,J•l°'t'' d nr>ènt dr il. a pan.ir da h·1 1u1llt1 19!1. a "n r-remJ.r.r dl\ 1e1 

1 ~ 1 •I • i- "''l~ •I lulun; cl à m ouperdl\idende •••nll>el rcr ,. nLanL • prora·~ lempom I~ t• 
IJ u u• atti ns d' cap1 '" sur .-dmdende rsl ~aleulé nl• n: <ment ""' d1>pc,.11ons s t 

e.. {o neral<, 

l ~ ( 4.; lrf' 
u UI nt 1 l10un.t1.ble$ ftl.I pair pur lftf;t°3 nu l(:r• h n Je d uu (1 rds d'aroorl"'Si 1 ~nt A n~ 
tes l 111'! es. Ill\ iot lt s t;l1pulatJ •ris de~ stututs 
Lt:S ac\1011• prl\1 •·hl u ~rnt>•JUf:-• .. _.. '"' ror1L remplar..("l'-1 par d""S n( u ·r:.s c.k JtJUt.~n<c doruuu1l Llr. • tJ. une " lx &J:t e...sem 

•S "-J1uulé'5 • ~ u 1.11e p:ir. 4ltJ supcr<l1Vidien<h: ê{(tue 1\ n·ll\! 111 i 1 !l 1llnbuèe [.ar lt'S sl.81UlS llU'X 0 lil•US ~)rl\111.;glée~. 
ll fli ,, IJ le~ Cfü• Jf'I! d1s. ... >lul11m. racllC. aprt·s payenw11t 11i-. Ù4't\t'~ t•l t:hargë.s ::.OelA.k~ r.l lit l1tu de hq1m!u.Uon. eerJ 

· t d11l~·ltl .1 r,·1011..riur-Mt 11 t1rutu: hb(·rée <.les ocll11ns pnvlk.,:t<fl'>, prns l<t pa•\ie hbérèe dts u<lit1J1!1\ \le 11p1\.8J ord1nfures. 
L• :011rr•luc;; s 11 l'U •':\oit-le. !.el., r (l.pnrU dons !es prC•J)Orl1uns .tiUl\'Alllt>.s • 
1 rois fi'''' ls •·11•1t• l JI li..•s h~ otltuns, de klle ~rte que chnquc nC"la<1ri 11nv1lég1ét. et Lie 1Cimss1.1J1n ,.,,...; 11\• un Uers cle la 

n1rn~ hllnh11l'<0 t rht1qu~ 11j ltnn tlP cRf11t.al cl le QUBrl retil.nnl 1~01r.-. lp<a 1~1·h d • fondateur_ 
I a 1 f1r• r1r 11,. pru If 11rhcles. 36 el tO d s tcilll coord ru r le" S()(''1ê-tes c ·mrr..r •1t 
• \f, mf,•ur B . 111 . i·S Jlllllet J~. o. 8.585. 

CO N DITIONS DE LA SOUSCRIPTION 
111,. 011 Il >f.f}l l.rllll l r ,ni ·~ menl aux ,,J• m~ r ' 
\111111 ..... r111 \111'\1 , .. \'\DIC\1 q1 ,Ill""' , r"' 11• 
arrt"ductahlf" 

l ' ' ·•• uun 11rnilfgitt J°" 1r l'C nc1ioo dt ('.apital: 

ns. d _\ _ 
Kt nmtir .. 

·~ put h·• o.ux annexe~ 

""'ontlt \ oon\---nlt 
rtre. li iiln 

tn l \ artiun, pri\1lf'gitt ... pour l ' f: parl dt> loncbltur. 
1 <: ·1 ,. 1t t: t-11 c. b roppu1 CA: leur sou!"l l'"Jpl m. le couoor n l3 dt l"e:i:exte:e t;t.:3, à detnchtr •ttS ac• t de it e 

~ pa; n \1. r 
Les r• n-:urs qut u·auronl ~ '!> fQJl usag.? de k>-ur droit d~ \.S(pnUcn ne pourvnt plu .. ~-.:. prE-vnl 1r ap~ lt, :i •H>ljl t91t 

OHUlJ 4El1l t:'J lnl E (~.., nrtim1n.o1~ el lei non·actionnnh..-... 11CU\tlll prt~nter des ~11J ..... phons n·dm·hhlt•,, Il \ul lr su 
te-.. tHres t.1UI n aumtenl flfl" t~ · 1bsorbés par ·pxen:1{' du d · 1l de prderenr~e c!·dEssi.::-. 

La réparlllJc.ri &Hutu~-.u .. d•:-s .1d1ons souscntes A litre rNJu• 11Ml• JP rera tntN> tous ,,., !il 11~r111t.•urs 1rt1• nna1rts tl non 
1..-nnmresl au prc:r.1ta rli!S f!tw11nd1•s, 

l'our rNlti ttriurlll'on. r'h4'1Ue bulletin de s,..;u~·rlphon S'.'rR ~ ,11s11U·1, fl'itJW 1 t'fü' sou!'>' npl1<1r1 ·h~trnrh• ti i••r .... ttru~ ,1-pa 
ownt 

L~,.. 1u~ 1·1pl1 ur ·r·nguJ.:t•Ht à occepter IR rCpnrlllton lt>lh: qu'f•llr 11uru t:tô arrUée. 

PRIX D'EMISSION 545 :fra:n..cs 
IM).lblr' uufgmlf'mrnt à ln ~uscri1Jtton pour l('tio nrUon' oou\tlleti: dem~u1d~t .. à dtr~ h1t4duc-l1blr 

l..<: • '1 rt'dun1blr .. 1~ ~. 1nl Nre apl)U)'ét- d'ur ,. ·r n ut u~ ,:t.r ntJ.i> de 100 franc .. 1J.Or lllrt. Je •Il H;. Irone 
1\&nL trie rf:f.l~ 11 1"1·, 1 1li '" 

Le rerntOUJ"S('-TI r ft imc-s \ff':5.~.S 6 l'appUJ de.§ &e1ustlpll1 ru. rt .... :x:hbîes qui n'sur _ f pu li ocueHlll'S se tua lor. 
la <era• llllon <I or.s aouscrtpt<"urs "" l'<!Nnl pas !ond~ Il rédarllU' un •n~d sur c.:s \<l":'emenls. 
\ d faut de patemerit du \:C1"Se'fnt:ut exiph!e è la répart.ilJ n aur tes acuonÇ. oouvù~:-. .sou5'...ntes d ntlnl ukb. les !'...,uscnp 

li'• KI' nt pn.u1t • ..s d u11 lnt~I de r<laro calcul~ au 1au• dé li '" ,. l'an: il coi>rTll de p ern droit et sanll mise c11 dcn •UJ? 
1 

., dt" l'PT h I tA 1USQU
0
8U jour du p&lrmeol. sJ le l 81Ctl t11l 1u f1PIW1p:I' t:f -de •wi\.êri'U n Il 1 :'tS lf Opéré dari~ Je; 

nt"" fou...... ' •" ··'.'t -.~. ltê du verSt ..,ent les tu.n·.& un, :Jt ~ - \:end ~ <t 1 b tif r t • sa.ru. ... 1.::.' 

r ~ J• ·"'il.lcS e• périls d,.,, "lliN l.111res . 

. La souscription sera ouverte du 22 JUILLET au 5 AOUT 1924 inclus 
A BRl XFI.l.ES : 

(aux heure~ d'ouverture des 11;uichets): 

\ln ~OC'll"ll GE'.\}; 11\ LE IH: Bf. l,OIQ UE. 8, Moncagoe-du-Parc; 

r 

:1. lloukuird \ n>pnch; 

\ la n \ \ Q t 1 o 1 P \Ill~ ET 
F' PllO\'l:\"CE 

l~J. lloulHnrd l.éo11vhl Il ; 
et il. •c• \J:Cnt'(',; , JO. t:r~ud"Plut'P; 

1 
1. \\ ~nue Wie le111a n--Cc 111iens: 

!I(), \ 'enue Clémcurcnu, 
1) ES P \ \"S-B \S. :!9.rut' dt• Colonies; 

\ l;i O\'\QI rc;l''\1"11\Tr OE LlEGEET nr nt\ 11 l k~f'. à Jiu)', 
t t dan ... ~ .. "-uc-rur'·''"' ~'t \ teneec;. 
"'· dan~ "'' autr•·• llan•1ut• cbArdf', du •~r•i~P d' \et ott dr 13 OCU:TE (,E'ïCR \I.E OE BE[ GIQl' E. 
1. 3dm1--1on dr' •t·lion• pri> ilhi~~· à la C'olf' OMridlf' dl> la Boul"'e de Rru,;e lles ~tra dtmaoMr. 



-

1 

SPÉCIALISTES EN VtTEMENTS 

pour la Ville 

la Pluie 

le Voyage 

l'Automobile 
GABARDINES BREVETÉES 

Cuir Mode 
Vêtements Cuir 

l'Aviation 

les Sports 

Tfie Destt op r's Ba'ncoat G0 

IOcŒTE ANONYME 

=~· 

MAISONS DE VENTE 1 

OSTENDE GAND ANVERS 
Rue de la Chapelle, 13 Rue des Champs, 29 Place de Meir, 89 

BRUXELLES 
Chaussée d' lxelles, 56-58 (?'\'\ 

1 

I_ 

,_ 

Passage du Nord, 24-26-28-30 \:::::.LJ 1 

....____ ___ ____, 1 

1 1 

lapriatnt llldurntllt u Pia:.ac\l:"' (Soc. il.)'· nt dt Btrl..,.0:1, Bnmu ... • Lt Gfru1: Pr. lleoorvo. 


